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PREFACE DU PLAN DIRECTEUR DE LUTTE
 
CONTRE LA DESERTIFICATION
 

=========000 = = = == = 

La pub tication du Ptan Di.~ecteu4 de Lutte contite tae 

Die4ticati~on nou6 o66ke Voceaz-Lon de situek te t~aitz 6ondez­

mentaux de not~e potitiLque en t mati 4e. 

Le Tchad, vaz.te te44itoite iaux deux tie4A dO-e4tique 

et zemi-dkze~tique, 6ai~t 6ace a une zi&chekezz-e zan5 cezz-e mena­

gante et une dize4tiLication toujotuu& pe't&L.tante dont teA& 

conz5~quence& -&u4 ta vite EconomiqLae luULionate ne zont ptu& a 

dkmontke4 :Ba.i&ze de ta p~toductiviti ag4icote, mo4tatiLt exce­

zive du b~tait et de ta 6aune 4auvage, enuzabtement de vittagezs 

et de te44ez&cuttivabtez, azz&lchenment deA po-Lntz d'eau et dez 

puitz, d~p tL.&-ement zu't pied de peuptementz 6oke.tie~, etc... 

La NatiLon TchadiLenne ezt hautement con~ciente de 

t'ampteuL du 6Uau et de ta g~aviti de -&e. conA&~quenceA. Le Gou­

ve'tnement de ta R~pubtique du Tchad, d 1982, a ptac ta tutte 

cont4e ta d~setidication patniL teza p ioktL nationatez. L'adop­

titon d'un Ptan VDb~ectea4 de Lutte contuce ta Vkzertication ezt 

un pa-& impoktant qui mi4icte d'gtrce ~Aoutign . Ce document e~t z5an. 
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contezte t'aboutizement d'une anatyze et d'une 4E.texion app4o­

6ondieA. It ai W Arendu possibte g4ace & V aide p4Ecieuze et 

apptciabte du ComitE Pe4manent Intet-Etat-s de Lutte cont4e ta 

Sichekezze danAs te Sahet (CILSSJ et duL Bukeau dez Nationz-Unie& 

poii4 ta REgion Soudano-Sahktienne (UNSOJ ; qu'iLt& t'touuent ici 

Clexp~ezzion de nota'e sineake keconnaizzance.
 

Maiz danz un domaine auzzi-comptexe et auA~i exigeant 

que ce&L-t de La tutte contke La d ze'tidication, un ptan, Ai pe~ti­

nent zoit-iL, kisque de demeu4ek Lett4e mo'~te za'it ne keoit paA& 

t'adhkzion de La poputation. Auzzi, Le- p'~opozition6 qu l contient
 

ont-ettez 6ait C objet d'un examen 6ouitft a tloccazioLn d'un 
Aminai4e nationat ayant kteg'oup te-& 6oJ'cez&'ep4Ezentativez du 

payA. Ce ptan, 64uit d'une & 6texion popuaia~e, engage La Nation 

Tchadienne tout enti 4'e a teve4 te di5i de La nature que conztitue 

L'avanc&z du d~ze~t. Sa mize en oeuve nicez&zite une mobitization 

g~n 4te de moyenA tant humainz que matkitietz ; vu te ca~act 4e 

mondiat du ph~nom~ne, La Latte contk'e La dO&Ae4tijication appeLte 

La Communaut Inteknationate a an Au4Aaat de Aotida'it aux cbt~z 

du Peupte Tchadien. 

Natutettement, it 6aut d'abokd compte4 z&u4 no-i pltop4ez 

6o~ceA et apptiquea une potitique gtobate et coo'tdonnke de Lutte 

a La dimen~ion du Stiau Ai nouz vouton& zauve Le A6ecteu4 4u4at, 

6aze de note d~vetoppement .ocio-iconomique et pa~rtant, az66Aek 

r'aveniE du Tehad. 



Le de~tin nocA appette a cette gt4tnde oetw'te et te 

Tchad ezat 'ck&otument engage a azz6Lme4 ze& 4e4zponzabi1tti tant 

azu niveaa fldtiLonaL, 4iiont qu 2 *ntetnationat./. 

HISSED
HAB/
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ION
0. JNTRODUCT 


0.1. 	 NOcessit6 d'un plan de lutte contre la d.sertifi­

cation pour le TCHAD.
 

A cause de l'instabilit6 politique et des affrontements
 

6 pendant que s6vissait la s6cheresse, le
subs~quenus qui ont r~gn
 

TCHAD nta pas eu l'occasion, a linstar des autres pays sah~liens,
 

en oeuvre une r6elle strat&gie de lutte
de concevoir et de uettre 

contri la dlseriification° Bien que s'inscrivant dans le cadre g~n6­

ral de la lutte contre la le-ertification, les actions entreprises 

avaient alutnt un caract:. c'am6lioration de 1'environnement 

V'DJA'BA) ou de promotion des productions agri­(ceinture -Terte de 

coles (Acacia albida), karit6) ru foresti~res (Acacia senegal). 

Dans tous les cas elles 6taient conduites par le service forestier, 

ce dernier, et visaient essentiellementou scuc Ics ailspicec de 

des objectifs sectoriE-s. En outre, ces actions 6taient trnp 

limitLes dans le teprs et dars l'espace pour avoir un impact signi­

sur Ij processus de d6boisement et de d~sertification etficacif 

dans bicn des cas, elles n'ont pas compl~tement atteint leurs
 

objecitifs sectorielc
 

Cette prise de conscience de l'insuffisance des actions 

entreorises cc des multiples aspects de la progression du 
ph6no­

mene a - ture-lement conduit considerer la lutte contre la d6ser­

en compte
tification sous un angle beaucoup plus large, prenant 


toutes les dimensions qui caracz$risent le processus de d6sertifi­

cation lui-mme.
 

La dimension 6cologioue met particuli&rement en 6vidence
 -


la frasilit6 d-s ecosyst~mes et les contraintes 
qui s'exercent sur
 

es, les sols, les regimes
les espces licneuses, les esp~ces herbac
6


se
 
hydriqucs, etc. Par consequent toute action entreprise 

ici doit 


ba7-r surtout sur ces 616ments.
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- La dimension 6conomique permet de voir l'impact de cer­

taines politiques d
1ordre 6conomique (prix et taxation
 

des produits par exemple) sur des ressources d'acc~s libre
 

(bois de feu, bois de service..) ou
telles que la for~t 


les terres du domaine national (d6frichements, surpftu­

rages, feux de brousse).
 

- La dimension sociale met en exergue aussi bien les struc­
6


tures sociales que les conditions de vie et les pr occu­

pations des populations. Autant d'6lments qui, goit
 

directement, soit indirectement influent sur le processus
 

de d~sertification.
 

Il apparaissait donc n~cessaire, pour lutter plus effica­

strat6gie
cement contre la d~sertification, de mettre en oeuvre une 

cons6quente, . la lumi~re de l'exp6rience accumul
6 e et d'une analyse 

plus objective de la situation. 

Subs6quemment, les pays membres du CILSS et les bailleurs 

de fonds, r~un±s en s6minaire A NOUAKCHOTT en Octobre 198, ont 

approfondi l'analyse et la r6flexion pour aboutir 6Lla definition 

d'une strat&gie r&gionale de lutte contre la d&sertification.
 

Strat~gie fond6e essentiellement sur les 6quilibres socio-
6colo­

giques qui tiennent compte de la n~cessit& de satisfaire les besoins
 

fondamentaux des populations tout en pr6servant les 6quilibres
 

6cologiques.
 

Cette strat6gie servant de canevas au niveau r6gional,
 

il a 6t6 recommand6 aux Etats membres d'6laborer chacun un plan
 

national de lutte contre la d6sertification. Plan national qui a
 

pour but d'analyser le processus de d~sertification, d'identifier
 

lutte efficace, de
les opportunit~s et les contraintes pour une 


d~finir, des orientations en rapport avec les options de d6veloppe­

ment, de d~gager une strat~gie et enfin de proposer un programme
 

d'actions.
 

I( 



En un mot il devra guiaer les actions a entreprendre, en vue
 

d'une meilleure ad~quation entre le probl~me de la disertifi­

cation et les solutions i y Ppporter. C'est par cons6quent
 

dans ce cadxv, et pour corriger leos imperfections de la situa­

tion ant6rieure, qo le pr~sent plan a 60 prpar.
 

I1 slappuie sur les "bilans-programmes" sectoriels qui
 

ont Qt6 ilabor6s pour l'agriculture, l'61evage, la p~che, les
 

forits, l'hydraulique et les rossources humaines. I1 s'appuie
 

6galement sur les observations et les recommandations de la
 

rAunion tenue au mois de Septembre 1936 pour exploiter ces
 

bilans-programmes, et sur les r6sultats de la runion de suivi
 

de la taole ronde de GENEVE (dcembre 1985) au cours de 1
 

laquelle le TCHaD avait prsonti aux bailleurs de fonds son
 

plan int~rimaire de dveloppement 6conomique et social.
 

0.2. Caractristi ues du plan : 

Le plan se caract~rise donc d'abord en ce qu'il est en
 

harmonie avec ?a strat&gie regionale adoptie par le CILSS,
 

dont i int~gre les options fondementales et principalement
 

- L'implication des populations sans l'engagement 

desquelles la lutte contre la disertification est 

perdue d'ava.ce, 

- L'aoroche Flobale dont la n6cessit& est mise en 6vi­

dense non seulement par les diff6rentes analyses, mais
 

aussi par les Schecs et les insuffisances des approches
 

pr6cidenteso.
 

I! se caract6rise ensuite en ce qutil est en harmonie
 

avec le 
"Plan Intrimaire" d6finissant les orientations et
 

les prioritIs de diveloppement du TCIAD pour la p6riode 1986­

1988 qui ffrt suite A la p~riode de "Reconstruction".
 

* ./o.. 

http:d'ava.ce
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I1 se caract6rise enfin en ce qu'il s'inscrit dans le
 

cadre de la planification du volot "horizontal" dent tiendront
 

compte tous les plans a venir. Ainsi, la lutte contre la d~ser­

est
tification n'est pas "ins&re" dans le processus mais elle 


prise en compte d&s la phase initiale.
 

0.5. Structuration
 

Le plan est subdiVis6 en trois parties
 

- La premitre partie fait le diagnostic de la situation
 

la deuxirme partie d6finit les orientations, pr6cise
 

les Irincies qui les sous-tendent et d~gage la stra­

t6Cie ; et
 

-

- la troisi6me partie propose un programme d'action 

comprenont dus actions d'ordre g6niral et dos actions 

suivant une zonation socio-cologique. 

0.4. Limites du Plan :
 

L'Stendue et les caract~ristiques 6co-climatiques, et
 

les urgences du moment imposent au pr6sent plan des linites
 

g6ographiques et des linites li~es aux contraintes socio-6cono­

miques.
 

Compte-tenu de la situation actuelle du TCIL.D, l'appli­

cation du plan rencontrera un obstacle najeur
 

- La participation d ll'tat a la mise en oouvre du plan
 

requiert une affectation des ressources de l'Etat vers
 

con­l'investissement productif. Cela suppose que la 


trinte li6e A l'tat de guerre soit lev6e.
 

oo./ . 
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Ce plan couvre l'ensemble des trois grandes zones 

(saharienne, sahlienne et soudanienne) du pays nais, la fai­

blesse des noyens et des structures institutionnelles, de name 

que l'insuffisance, voire dans certains cas labsence d'6tudes 

de base, constituent des contraintes majeures qu'il sera 

nccessaire de lever pour que le plan puisse s'appliquer de 

fagon efficace. 

Cependant, il constitue la phase initiale d'un processus
 

qui, au fur et A raesure des opportunit~s, pourra inclure tout
 

clerient ou toute situation pertinente et accessible.
 



P RE NIERE PxAiRTI E 



C DE LA SITUATIONI.:'-)IA GNOSTI 

1.1. Probl6matique de la scheresse et de la
 

d6serzification au TCHAD.
 

Autant que tous les autres pays sah6liens, le TCHAD a
 

profond&ment subi les s6cheresses successives qui ont s6vi 
dans
 

qui conti­la sous-region depuis la fin des ann~es soixante et 

nuent encore de l'affecter. Cependant, les &v&nements qu'a 

connule pays durant la mme p~riode ont fortement contribu6 . 

singulariser sa situation par rapport a celle des autres pays
 

sah~liens,
 

Les mouvements de populations cons6cutifs aux affron­

tements dans ou 6 prnximit6 de la frange sah6lienne du pays,
 

plus affect6e par la s&cheresse, ont fait que, nonobstant
 

d'importantes plages de mcrtalit~s dans les formations v6g~tales
 

1
celles-ci n ont pas connu les d~gradations observ~es ailleurs
 

sahel et dues essentiellement a la surexploitation de
dans le 


la veg&tation (coupes abusives, &modage, surpaturage). Cette
 

autre cons&quence une amorce
mise en d6fense de facto a eu comme 


plus marqu6e de la r6g~n6ration des p"turages et de la v6g~ta.L­

tion ligneuse apres seulement deu): annes & pluviom
6trie rela­

tivement bonne (1985 et 1986). Cependant, la reprise apparente
 

des paturages risque ainsi de masquer davantage un 6tat 
de
 

. une amorce de d6sertifi­fragilit6 particuli&rement propice 

.


cation d~s une mise en exploitation au-dela de leur capacit
6
 

j~utre particularit6, due 6galement en grande partie
 

: autant l'impact de la s6cheresse a
 . la situation de guerre 


6t6 attenu& dans la zone sah6lienne proprement dite par la
 

d6sertion des populations et des animaux, autant il a 6t6
 

exacerb6 dans les zones sah6lo-soudanienne et surtout souda­

nienne par la concentration de ces menmes populations y cher­

chant refuge.
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De m~me, dans la zone saharienne, si l'impact de la
 

s~cheresse est grave (arbres morts sur pied), 
plus graves
 

encore sont les destructions dues 6 la guerre 
et le manque
 

d'entretien des infrastructures depuis 
plus de 10 ans.
 

En outre, la sicheresse a fnrtement mis en 6vidence 
la 

d~gradation prononcee de la v~g~tation et 
des sols autour des 

villes, des villages et des points d'eau. 
Et dans les pr~fec­

tures pri-saharielfes plus particuli-rement, 
on observe des
 

signes de d6sertification tr6s avanc~e, voire 
de d~sertisation.
 

6colociques1.1.1. Caract6ristiques climatiques et 

1.1.1.1. Pluvinmktrie°
 

caract6ris-

Si les s~cheresses p6riodiques sont une 


6
es
 
tique du Sahel, celle qui s'vit depuis !a fin 

des ann
 

soixante se singularise autant par sa rigueur que par 
sa
 

dur6e. D'une mandare gCn6rale, la pluviom
6trie, durant cette
 

longue plriode, s'est invariablement situ~e 
nettement en dega
 

du niveau de la moyenne calcul~e sur 20 ans 
avant 1970.
 

plus erra-

De plus, les precipitations ont 6t6 encore 


sah~liennes sah6ln-soudanienne.
tiques, surtout dans les zones 


le montre le tableau n' 1 et les
Dien que, comme 


et 4, la situation donne des signes d'am~lio­figures nO 2, 3 


ration depuis 1985, il y a lieu de tenir compte 
de la menace
 

constante d'ann~es exceptionnellement s&ches comme 
1973 et
 

1984 qui peuvent toujours survenir et remettre 
en question
 

les acquis des p6riodes moins d6favorables.
 

* .1.. 
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TALEAU NO I Tableau comparatif des pluviom6tries.
 

I STATIONS 	 I M10YENNE 1 19731 1984 11985 ! 1986 
1 1950-1970 1 1 1 1

1 1 1 1 

Tourba 	 - 154 ! 84 1 254 1 288 1 

I 1assaguet 1 420 1 211 1 104 1 340 1 411 1 

1 N'Djamena 1 612 1 314 1 226 1 339 1 496 1 

1 Mongo 1768 1559 1 85 1 565 1 503 1 
I Bongor 1869 1654 1 315 1 657 1 861 1 

I Sarh 11111 1864 ! 597 ! 918 ! 818 1 

I Moundou 1 1207 11145 1 755 1 945 1 1058 1 
1 1 	 I 1 

1.1.1.2. Formations vg6tales.
 

La s~cheresse a directement affect6 les ressources
 

v6g~tales par les mortalit6s qu'elle a entrain 6es dans les
 

formations de la zone sah&liennes, mais aussi elle a eu des
 

effets indirects souvent plus dommageables par l'extension des
 

d&frichements et la surexploitation d'aires localities plus ou
 

moins 6tendues, principalement dans la zone soudanienne et a
 

proximit6 des agglom6rations. Plus particuli.rement affect~s
 

sont
 

- Les franges bordant 	ou comprises entre le Logone et le 

Chari,
 

- Le syst&me dunaire de la zone du Lac-Tchad, 

- Les crates dunaires 	surplombant les ouaddis du Kanem 

et du Batha et la partie Sud du B.E.T.
 

.. 
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- les plaines d'AbAch,
 

- les environs d'Ati et d'Oum-Hadjer,
 

- les abords du Lac Fitri,
 

- les zones d'inondation de LAI, et
 

- la rkserve foresti~re de TIflBERI.
 

Dans la zone sahilienne, la straze ligneuse a subi 

d'importantes pertes a cause de la s~cheresse (surtout les 

formations qui dOpendent de la presence d'une nappe)o Mais 

d'une maniere 6nrale, celles-ci sont relativement localis6es 

et alternent avec des parties restes plus ou moins intactes. 

Par ailleurs, avec ces deux dernires annees de bonne pluvio­

mAtrie, ln r6g6nration naturelle a gnrralemrent bien repris,
 

surtout chez Acacia senegal, .seyal, hyphaenae thebaica et
 

Leptadenia pyrotechnica. Plus frappantes sont les d6gradations
 

dues l'action de l'homme ;
 

- dans les lits desslch~s des rivi~res et autour des 

mares temporaires, des peuplements entiers d'Acacia 

nitolica sont ceintur6s a mort, pour les cultures 

de d6crues, 

- les houppiers d'l-cacia seyal, de Balanites aegyp­

tiaca, d'.tortilis et de Bauhinia rufescens sont
 

systmatiquement rabattus, par les R1eveurs,
 

- des peuplements entiers d'Hyphaena thebaica ont 6t
 

exploit6s i blanc, notamient A proximit d'ATI et de
 

OUM-HADUR pour la construction.
 

La strate herbacie, bien que s'6tant reconstitute en
 

de vastes plages, laisse encore apparaltre l'action du pi tine­

ment et du surp~turage dus a des concentrations de troupeaux,
 

surtout a proximit6 des points d'eau et le long des couloirs
 

de transhumance. En outre, les esp~ces vivaces ont regress6 au
 

profit des esp~ces annuelles.
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Toutefois, de vastes 6tendues ont 
recouvr6 tout leur potentiel
 

fourrager et restent encore inexploit6es, 
visiblement par
 

a cause de la diminution des trou­absence de points d'eau, et 


peaux.
 

Dans les zones sah4lo-soudanienne 
et soudanienne, des
 

plages do mortalit6 s'observent surtout 
dans les form, ions a
 

sen alensis
 
Combretum lutinosum. Des pieds isoles de Khaya 


morts t6'moignent 6galement des eftets 
directs do la s&cheresse;
 

r.ais c'est plut6t l'extension des 
d£frichements et l,&branchage
 

qui constituent ici un facteur
 
excessi£ des essences fourra &res 


do d~serification. En outre, 
la coneistance du tc pis herbac6
 

nuverteset los formations plusjach~reset da iecru duns los 
et une inten-I937, recrudescence1985 et une a entrain6, ontre 

observes jusqutici. Fourtant 
des feux do brousse raremntsit 


causes 
 a la vC:CCtation 
malGr& los domn~rages considrales 

aux pfturages, les popu­et duns une certaino !nsureligneuse, 
los seo-vices comp6tentspas s'en soucior et

!otions ne sormlent 
dcval.t ce phiio:;n0 qui repr6sente 

restent compltement drmunis 

un facteur de d!sertification.
 

L'exploitation forestiure, d'autant 
plus qu'elle est
 

repr: sente elle aussi un facteur 
do 

e,relativement peu or~anis 6 

dans l'approvisiOfn­
d6sertification certain. D'une part 

89 ;0 


nement du TCHAD en ;nercie sont satisfaits 
par los formations
 

forestieres du pcys, et d'autre part 
environ 95 % de la popula­

tion d~pendent exclusivement du bois 
pour satisfaire leurs
 

en r~ference aux autres pays
 
besoins en 6nergie domestique. 

Hi 


sah$lieris on prend l'hypothse b&sso 
d'une consommation moyenne
 

de I st~re/habitant/an, c'est environ 
4.500.000 st~res de bois
 

qui ont 6t6 pr6lev~s en 1986 pour satisfaire 
une population
 

estime a 5.10.000 habitants.* Pour 
le Tois de service, la
 

disparition quasi syst~matique des esp~ces 
les plus
 

Direction de la Statistique - N'DJ Ai[G L'.^Wrno! 
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scllicitees (rcniers, doumanoeeissus) des environs de 
la plupart 

des agglomerations e- le -long des voies de coimimunucation est 

Ldifiante sur la situation.
 

lev6e en produits ligneux
Cope.ndant, ma.lgr la demande 

Ge la s6cheresse, le
los dLfrichements et los cos-':qucncos 

sansa mome de satisfaire les bescins
potenic! ligCneux est 


grand dou.nage, pourvu cue laos ressources soient de fagon plus
 

ce titre, bion qua ic potentiel dccrit par les
 raticnn2lle. --
A.Zaki-185)


r.issions d'valuaicn do la F O (E.	Tirion -eo 


il est toujours possible de
 au ~c..niv:au,no sc::blc plus cr 


le bois d'oeuvre de
du pays cn ax:poitantsoulaEoer !'6conoi.-.ie 
Ce-te option, de m~me que
l'oxtrme Sud par une unita I{6g re. 


cclle des orincipaux
la roneraie de NGIi'. et
l'am6nag.ment de 


s et for4ts classoes, pormettrait d'exploitcr
massifs bois 


ces ressources dont le pays a tant besoin 
en
 

rationnellemont 

tout en favorisant leur
 cette p'riodo de reconstruction, 


perenrnite.
 

S.ois
 "I I 1 

Lo principal elfet do !a scheresse 	et 
du dboisement
 

sos est 'ien eneendu la baisse de leur 
produc­

excessif sur les 


t nlz 6olienne qu'hydrique.
tivit6 et 1'rosion suosqcucnte. 


!a p-opulation vit essentiellement
cjO dPour -an pays dont 

ls con;qu:,nces socio-conomiques peuv-nt
d'activitcs agricoles, 


pour le moins critiques.
des dinensionsaisment prendre 

K..iTEi'i, les terres
Dans las pr.'fec-ures du L.C et du 

zones dunaires sont de 
marginales que constituent losagricolos 


du millet, tandis que

moins favorables a la culture la 

aifctis par la salinisation (par le 
moins on 

plupart des ouaddis sont 


natron) et menaccas d'ensablement.
 

http:6conoi.-.ie
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FIGURE N*5 Potentialit6 des sols 
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LEGENDE DETAILLEE DE LA CARTE DE POTENTIALITE DES SOLS
 

(d'apr~s la carte pGdologique au 1/5 000 000* dans 

"Atlas pratique du Tct.ad" - I.N.T.S.H. -) 

D Sols min~raux bruts et peu 5volugs, d~sertiques et subd~sertigues. 

Possibilit~s agricoles tr~s faibles sauf irrigation des sols subd~svr­

tiques, mais g~ndralement coit tris glev4 (agriculture d'oasis).
 

Sols halomorphes varigs (sols sals et sodiques).
 

Valeur 	agricole nulle sauf investissements considgrables.
EL~z 
1 Sols peu evolu~s d'apport. 

• 	j Utilisables en ariculture avec apport d'eau et de matire organique. 

(donc coat 6lev6).

K Sols d'rosion, min~raux bruts (cuirasses) et sols peu 6volu~s. 

Piturage extensif ; avec,quand les precipitations le permettent, 

cultures dans les vall~es et sur les sols gravillonnaires de bard 

de cuirasses - (2-3 5 5 Z de la surface). 

SSols isohtuiques - subarides. 

Possibilit6s culturales faibles en 6gard a la faiblesse des pr6cipi­

tatior'd. Cultures vari~es possibles si irrigation et apport d'engrais. 

SSols 	ferrugineux et sols ferralitiques (+ sols hydromorphes dans les 

bas-fonds-5-8 % de la surface environ).
 
Sols gpais et meubles, de richesse chimique variable.
 

limitant prEpondgrant pour l'agriculture : la_r62artiton 

des l1uies. Autrement, bons r-ndements de cultures varies (mils, 

arachide, coton par ex.) si apport de phosphates et de mati~re 

organique et si protection contre l'grosion. 

Facteur 

hydromorphes.
 

Richesse chimique varie.
 

Satur~s d'eau de faqon permanente ou saisonniire, en surface ou en
 

profondeur ; d'o5 n~cessit6 de drainage pour la mise en valeur.
 

Dans ce cas, possibilit~s de cultures variges et potentialit~s
 

intgressantes pour la riziculture.
 

DSols 


Vertisols (argiles noires tropicales)
 

Sols riches chimiquement mais lourds et ayant besoin d'eau.
 

Difficiles A travailler avec les m6thodes traditionnelles.
 

Bons rendements de cultures vari6es (mils, sorgho, coton, cultures
 

fruiti~res, canne A sucre, etc...) si travail m~canique et
 

irrigation complmentaire5.
 

Sclq bruns tropicaux.
 

Les plus riches chimiquement de la zone sah~lienne ; meubles mais
 

pas tr~s profonds tr s sensibles 5 l'rosion.
 

Cultures vari~es - terres A coton par exemple.
 

Cette l~gende a 6tg 6tablie avec le concours des p6dologues de l'O...S.T.O.M. 

et des 	agronomes du Ministare de la Cooperation.
 

AI 
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D'une mani~re g~n~rale, par ailleurs, la 
baisse de
 

fertilite des sols a notablcment contribue 
au d6boisement par
 

en vue du maintien du
 l'extension des superficies cultiv~es 


niveau de la production. Lenvahissement des 
terrains de cul­

ture par le Calotropis proceraa signe bien connu des sols
 

6puis 6s, est devenu un.ph6nomene quasi gen~ral.
 

Dans le Sud, et plus particulirement aux 
abords des
 

et plans d'eau, les d~frichements anarchiques 
et les feux
 

cours 


de brousse sont, g6n~raement, a la base 
de l'6rosion et de
 

la perte progressive de la £ertilit6 des 
sols. Dans la zone de
 

MOIDU-LIJ, cependant, et plus particulirement 
dans la sous­

prefecture de BENOYE, la d~gradation des sols 
est surtout le
 

dues 6 une pression d~mographique
fait de pratiques culturales 

tr~s 6lev6e. 

1.1.1.4. RPrime Hydrique.
 

En g(,n~ral, le d6ficit pluviometrique s'est 
fortement
 

r~percut6 sur le r6gime hydrique global du 
pays. En 1984, le
 

que le d&bit des princi­niveau des lacs Tihad et Fitri, de m~me 


sont le Logone et le Chari, ont baiss6 au
 paux cours d'eau cue 

montre les
 

plus bas niveau >r;mais enregistr6. La figure n' 
7 

NDJ1itIENY 
d bits compar 6 s £ la station hydrom6trique du Chari a 

"TP" qui contr6le tout le bassin versant du syst&me 
Chari-


Logone d'une superficie d'environ 600.000 
km2.
 

La cons6quence majeure du dlficit persistant 
de l'16ou­

lement du Chari-Logone qui repr6sente 90 
% des apports d'eau
 

du Lao qui

du Lao Tohad est la forte diminution de '16tendue 


ne representait plus, en 1985, que le dixi~me 
de son 6tendue
 

normale (25.000 Im2).
 

o./oo
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FIGURE N-6 Relief et Hydrographie 
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a, enre autres, s~rieusement compro-
Cette baisse exceptionnelle 


mis le programme d'am'nagement des polders 
autour de BOL, et
 

6 

notablement diminu la production du secteur de la pCche.
 

Far ailleurs, des relevts pizom-triques, 
r~alises dans
 

ont fait apparaitre -an
 
le Chari-Baguirmi, le Kanem et le Batha, 

I m selon les 
abaissement de la nappe phrcatique de 

0,50 m 


endroits, depuis le debut des annoes 
de stcheresse. Dans les
 

zones situ6es sur le socle cristallin (BILTIME, 0UADDAI, 
GUEP),
 

nappe prend souvent des allures catastro­cet abaissoment de la 


phiques car d'une part la duret$ de la roche 
n'autorise pas un
 

des :noycns traditionnels, et d'autre part
 curage des puits avec 


la nature discontinue des aauifi~res limite 
les possibilit6s
 

des rIserves.
 

Dans les ouaddis et i zone d6pressionnaire du B:JiR-EL
 

ontrain6 l'abandon de plusieurs exploita­G-L2, L catte baisso a 


la plupart des esp~ces v6getales
tions agricoles et la mort do 


Kyphaena thebaica...)
H.seyal,
(..nilotica, 


Caractiristiaus socic-conomiques.1.20 

1.1.2°1o Productions v rotales. 

Sur un potentiel de 19 millions d'hectares (dont 13
 

soudanienne), les superficies effectivement
 

t6 que de 1.626.000 ha
 
millions en zone 


exploit6es en 1%35, annie record, n'ont 


Tou'efois, ces statistiques bien
 environ, soit moins do 10 /. 


aue r&velatrices des possibilit~s de d~veloppement 
de l'agricul­

rralite.0 autrement plus
ture, n'en cachent pas moins tine 


inquietante :
 

de vastes &tendues, naru&re cultiv~es, sont 
maintenant
 

-


abandonn6es par suite d'6puisement des sols
 

*o/oC
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- Dans la plupart des systkmes agraires en place, les 

jach~re occupent d'importantes superficies ; 

- De vastes surfaces sent arnuellement difrich~es non 

seulement dans les zones i vocation agricole, mais 

6galement dans les zones forestires et m~me dans les 

for~ts class6es et rSserves naturelles. 

Par ailleurs, les m6thodes de culture peu performantes
 

et les effets de la s6cheresse se sont conjugu6s pour entrainer,
 

de 1976 i 19Yo une baisse des rendements de l'ordre de 40 et
 

une chute de la production en mil et sorgho d'au moins 50 dans
 

la zone sahlienne. La production de cir6ales n'y a pas d~pass&
 

43.000 tonnes cn 1984, alors qu'en ann6e normale elle avoisine
 

230.000 tonnes.
 

Pour le coton, la principale culture de rente, la pro­

duction s'est maintenue et s'est m~me nettement am1iore depuis
 

1981, alors que les superficies emblav~es ont diminu6 de moiti6
 

depuis 1962. Apparemment, cette am$lioration des rendements est
 

a l'introduc­principalement due a l'utilization d'intrants et 


tion de varitis plus performantes ; ce qui dcvrait se faire
 

aussi de fagon g6n~rale pour toutes les autres cultures.
 

Bien que 355.000 ha de terres basses soient disponibles
 

pour des cultures irriCuies, le potentiel est insuffisamment
 

exploit a cause de la faiblesse des syst'mes d'exploitation,
 

do l'abaissoment g6niralis des nappes ot plans d'eau, du manque
 

d'entretien des infrastructures existantes, de la salinisation
 

et de l'ensablement progressif de nombreux ouaddis.
 

Si les terres ne sont pas utilis6es de fagon plus ration­

nelle, i faut s'attendre A ce que le potentiel agricole et
 

forestier soit s~rieusement entam
6 dans un avenir relativement
 

proche.
 



ESTIMATION DE LA PRODUCTION
TABLEAU NO 2 : 

CEREALIERE ET DU BILAN CEREALIER. 

(SANS AIDES ALIMDNTAIRES) 

CAMPAGNE 1986/87 

PT : :L I BES0INS 1 PRODUC. 	 1 DEFICIT
PREFECTURES IPrOPULAt- I BESOINS*l 

ITTOT : on.) 	 I de semenl TIO ! (-)(en .l estim~e en 

ces et I TOTALE I
11986/871 1 tonnes 	 ' 


1 	 1 Pertesl disponib.
I(x 10001 

I t c, (on ton) Excdent
111 


1 1 I 	 I 15 +
 

I I 	 1 1 1
 
1.SA RARIEWTE ! 

_! 1 _ _I I 1 

I ? ! 0 1-76801 7.660 1Ti.EoT. 196 

I 	 1 I
TOTAL ZONE ! 	 1 

1 	 0 1- 7.680 

9AHARIENNE I1 96 1I 7.6801I 0 1 	 I 1
 

! 1
1 	 1
=SAI! LIENT'E 1 1 

,I 	 I 1 I 

T1'! 1 570 1 51.030 	1 22.964 1 3,445 1 19o5191 -31.511 
1 13.161 1 1.974 1 11.1871 -14.463190 25.650
BILTINE 1 1 

1 10.326 1 58.5141 -59.206
JHA\RI-BAGUIRMI 1 872 1 117.720 1 68.840 

.226 1 30,510 1 62.032 .1 -905-1..5272?1-22.217iURiA ........ 

5.7271..-23.553
215 29.025 1 6.458.. ..... 9.61
KAINM1 1 1 

4.842 1 27.4391 + 8.154 
LAC + SODEIJLC 1 143 1 19.305 1 52.281 1 

35.982 -- 1 5.97 I1- 30.5851 -19.905DUADDAI 1 3?4 1 50.490 1 
1.1.8.4761- 7.319

SALNAT 1 117 1 15.795 1 9.972 .1 1.496 	 ._I J 
TOThL ZONE 

.1 :1215.919:1 -125.60512.515 	 :1 529.525 1 251.670 .1 57.751 .1 .l 
.1 .1 .1

SAHELIENIE 1 l1 	 . :l 
!1 1 .1 

Z. SOUDANIEIMITh 1 	 .I 

6.710 .3 58.021,1 -14.229
l552 . 52.800 44-.751L.O.C. 	 -
5250 75.664- 1--11.050 1-62.614-1 +10.264 

LOR +-CAIERSCI-9 20.4.04 '1115.6211 - 3.529 
MK + CAS.A + B 1 795 1118.950 I 156.025 1 

'1 17.814 1 100.9461 + 9.44-6
1 610 1 91.500 1 "118.760
MOYEN-CF.ARI 


- :1 104.726 1l15.709 18&.17.!+57;117-TDJ +.-OMVSD. 543-6' 51.900 

TOTAI Z.SOUDANJ.2.5 356? .500 .1477.996....71.687 1406.219,+8.1 
-94.567:1109.438 620.13%

TCMAD .15.061 .1714.705 1 729.576TOTAL 

80 kg/pers/an, zone:-FAO/ZONE SiiJLHR*E 
.* Ration-minimum retenue 
= 155 kg/pers/an, Zone soudanienne = 150/pers/an.

Sah~lienne 


Division d'analyse ot de la proornmmation..
ONDR ­

http:1477.996....71
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Enfin l'absence d'une politique coh~rente des prix au
 

producteur (1'ONC 6coule ses stocks sur le march6 au moment
 

m~me oa le paysan tente de comrimercialiser une partie do sa
 

production, abaissant ainsi les prix a un niveau d6risoire)
 

favorise 6calei.ent l'extension des champs do culture et la
 

conversion conjoncturelle d',un certain nombre d'agricultenrs
 

et !leveursen exploitant forestiers et braconniers.
 

D'autre part ls produits do cueillette, la gomme ara­

bique, qui jusqu'cn "1979 repr6sentait une source de revenue
 

non n6gligeables, avaient disparu des productions agricoles,
 

ou tout au moins ne fiGuraient plus dans les statistiques 

cause de la desorganisation du march6 pendant la p6riode de 

troubles (cf. figure 8). La co::;ercialisation de la Comme 

arabique a repris progressivcment depuis i585 pour atteindre 

le chiffre record do 4D0 tor.nes export~es on 1987. 

I! existe un mianque d'informations sur les besoins en 

bois de construction. Cot aspect doit retenir l'attention 

lorsqu'on sait li part que repr6 sentent les forrations v6g6­

tales locales (dmi.re .. ±es) dans la satisfaction 

des b dciiscans cc domaine (r~f6rence Etude CTFT 1976-A.
 

Bertrand).
 

1.1.2.2. Producticrs ani.ales
 

D'une mani&re g6n rale la persistance de la s6cheresse 

a entrain6 une forte diminution du potentiel fourrager des 

principales zones d'&levage du 'Sahel tchadien. La disparition 

prolong6e du tapis herbac6 en de nombreux endroits et les 

fortes moralit~s dans la strate ligneuse ont eu des r~percus­

sion profondes sur les systuaes pastoraux. ion seulement des 

6leveurs ont 3t& contraints de conduire et de garder plus 

longtemps leurs troupeaux beaucoup plus au Sud, mais is ont 

aussi 6;t oblig6s de modifier leurs circuits habituels de 

grande transhumance. Ce faisant, des zones oins SLfect~es 

par la :-cheresse ont subi d'importantes d6(-radations dues 

2? &I 
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essentiellement A l'6mondage excessif, au pi4tinement et au
 

surpnturage. Des maladies bovines jusque la peu observes chez
 

les animaux sauvages ont 6t6 introduites par la m6me occasion
 

d6cimant une partie impressinnante de la £aune, surtout dans
 

le Sud-Est du pays. Par ailleurs, 1'incursion des troupeaux
 

dars ces zones relativenont bois es a 6galement contribu6 la
 

recrudusconce des feux d,-. brousse, souvent allum6 s pour dgager
 

le saus-bois C4 pour r'c.nCuvelCr les p'turages. 

zn 198, point culninant dc la s~cheresse, environ 10 A 

20 % du cheptel ont (;t6 encore ducim6s et un nombre appr6ciable 

de bctail affaibli a ,6t6 vendu A vil prix pour 6viter des 

tPerts plus s6v-'res. Auparavant, le btail avait subi une 

er'id-ie de pasSe bovine dont les effets ont 6t& tr6s s6v~res 

dans la partie :rientale du pays. 

i! ccnvicr.t -galeeoiot de souligner les bouleversements 

dens les szruccures sociales et la d6sorganisation des groupe­

:nents scocio-nrofessionnels traditionnels qui s'ajoutent aux 

probl.,cs Lzoc~iquas et -conomiiues. 

P.Vec l'am. lioration de la pluviomtrie en 1985 et 1986 

les p"turages se sont plus ou moins reconstitu6 s, favorisant 

par lanu occasion !a reconstitution des troupeaux. 

Cependant, les 6cosyst5mes "tant beaucoup plus £ragiles 

que par le pass 6 , les concentrations autour ou a proximit6 des 

points d'eau encore existants deviennent des facteurs encore 

plus importants de d sertification surtout dans le KAi !I.I et le 
B,:THA.
 

1.1.2.3. Faune
 

La faune a et6 moins affect6e par la s6cheresse que par
 

la recrudescence du braconnage A la faveur de la situation de
 

guerre qui r6gnait a la mnme p6riode. Les braconniers ont mis
 

A prof£j la situation et la concentration d'une bonne partie des
 

animau autour des rares points d'eau qui subsistaient encore 
 L 
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pour oporer d'importants prc16vemonts, ;.insi, certaines esp~ces
 

telles que le rhinoceros ont pratiouemnrt disparu, tandis ;_c
 

d.'autres tolles que l'addax, l'oryx et !e grand koudou ont vu
 

leur effectif r duit de £agon drastique.
 

Cependant, urn inventaire r~alis- en 19186 dans le parc 

national de ZhKd0UVI- r6v6le une ccrtaine reconstitution des
 

populations. Nais les deux parcs nationaux (d'une superficie 

globale de 414.000 ha) et les SEPT r~servcs de laune (d'une 

pays, v ritablessuperficie do 11.00.000 ha) que coripte lc 

gages do la conservation de la Laune, sont encore mal d. limit6s 

et mal ger~s. En outre, le serviice charg6 de la gestion de ce 

patrimoine est real 6 quip6 et insuffisamment structur6 au regard 

de l'ampleur de la ttche. 

1.1.2.4. ±-che 

Avec une produc-uion moycine do '100.000 zoi-nes de poissons en 

ann6e normale, le TCH .D so classait avant la s~cheresse au 56me 

rang dos pays producteurs de p-oisson en -..rique Tropicale ; 

mais la baisse de lc reproduccion due 1a diminution des plans 

d'eau et l'usage dc mycns inappropri(s ont consid(rableMent 

diminu le potentiel. Par ailleosurs, 1' inrganisat i on dc s 

p chours ct la faible e~vierCui' d,-! szruc~ure d'encadrenent 

(service des Laux et Pnches) sent dc ser-5riir5s s nontraintes au 

d t 
diveloppoment de ce secteur, quand bicn m~me les plans enu 

ont b.n6fic6 de l'uffet r6parateur de deux ann6es a pluvio­

rn6trie relativement borne. 

1 2.5.Po0uain 

La population tchadienne dans son ensemble est, soit 

directement soit indirectement, afLecte- par la s6cheresse et 

la d.sertification progressive du pays. Les mouvements migra­

s sous les effets conjugu6s de la
toires qui 	se sont oper
6
 

et de la guerre ont par ailleurs profond-ment
s6cheresse 


nodifi6 les 6quilibres socio-6cologiques
 

321
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es 

- l'installation et le rpassae 

- les structures sociales des pasteurs sont perturb
6


d 'leveurs dans certaines
 
zones a fait naltre des tensions entre ceux-ci et les
 
agriculteurs ;
 

- la reconversion de certains 6leveurs en agriculteurs ne
 
s'est pas faitt srns probl~mes sociaux et 6cologiques
 
(nouvelles terres a cultiver)
 

- la r~partition de la population 6 travers le pays et par
 
activit6 a compl~tement chang6 et n'est plus maltris

6
e
 

- etc.
 

D'autre part, en consid~rant les taux d'accroissement 

actuels (estim6s A 2,36 % pour la population totale et 7,34 % 

pour la population urbaine) et les tendances des mouvements 

migratoires, la population des agglomrrations urbeines passerait 

du taux actuel de 24 % de la population totale . 47 % en l'an 

2.000. Quand on sait que l'approvisionnenent des centres urbains
 

en combustibles est un puissant facteur de d6sertification au
 

Sahel, on voit alors clairemenLt les perspectives qui se
 

d6gagent.
 

1.1.2.6. Energie
 

Une 6tude de la FAO r6alis6e Pn 1982 (M.KEITA) estime 

16.690.000 m3 la quantit6 de bois do feu disponible au TCHAD
 

et 866.000 m3 la quantit6 actuellement accessible. Elle
 

montre 6galement que seuls 15 % de la population se trouvent
 

dans une situation d'approvisionnement satisfaisante, que 64 %
 

en situation de crise (surexploi­sont en situation critique, 2 % 


tation) et 19 % en situation de p6nurie (consommation inf6rieure
 

aux besoins r6 els).
 

Il n'existe pas d'informations fiables sur les potentia­

lits en d~chets agricoles, agro-industriels, forestiers et
 

animaux susceptibles d'Otre transform
6s en 6nergie. Cet aspect
 

merite de l'attention eu &gard aux possibilit
6 s offertes en la
 

matiere compte teni notaimment de la vocation agro-pastorale du
 

pays. De plus de r6elles perspectives d'utilisation du gaz
 

p~trolier. A cot effet, un programme special 6nerg~tique devra
 

tre mis en oeuvre. 
 3
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D'une part, 1linaccessibilit6 des 
zones plus productives
 

due essentiellement au mauvais 6tat 
du r~seau routier, et d'autre
 

par la croissance rapide des agglom6rations 
urbaines, ont favo­

ces derni~res,

ris6 la surexploitation des environs imm6diats 

de 


cr6ant ainsi par endroits, de v~ritables 
aureoles de d&sertifita­

tion. Cependant, cette situation a 
par ailleurs relativement
 

pr~serv6 d'autres zones boisees.
 

Compte-tenu des perspectives d'accroissement 
de la demande
 

d'une part, et de rehabilitation du r~seau routier 
d'autre part,
 

la production de bois de
 
un amrnagement des peuplements aptes 


feu devrait 6tre envisag6 ds 6 present, 
et de concert avec un
 

programme d'conomie d'6nergie.
 

cours
1.2. politiques et actions en 


En 1982, juste au sortir des annes 
d'instabilit6 politique
 
6 sur son d~veloppenient,


et dtaffrontements qui ont lourdernent 
pes


sesde reconstruction de 
le TCOD a lanc6 un programme gnral 


son 6conomie, de ses
 
infrastructures et de r habilitation 

de 


ses ressources. La mise en oeuvre de
 structures sociales et de 


a permis, a partir de 1986,
 
ce programme de base et d'urgence 

d6veloppement
d'asseoir une politique de relance du 

prccessus do 

6conomique et social. Cette politique, 
du reste soutenue par los
 

bailleurs do fands, se r~fLre constamnent 6 la probl6matique 
de
 

la s6cheresse et de la d~sertification 
et net en exergue la
 

do "trouver des solutions plut~t que 
d'attendre le
 

n6cessit6 

e par un "Plan
 

retour A la normale". Son application 
est guid 6


Int~rinaire" qui couvre la p~riode 1986-1988 
et dont les butQ
 

vis6s sont :
 

garantir la satisfaction des besoins essentiels 
de
 

cas do persistance de la
 
- De 

me en
la population, 


s6cheresse". 

cadre, les actions qui se mnnent tendent 
d'abord
 

Dans ne 

6Lassurer l1autosuffisance et la s6curite 
alimentaires 

au niveau de chaque r6gion naturelle. 
Elles tendent 

7.-7 
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ensuite A s'appuyer sur des syst ,,:es de production
 
adapt~s A chaque r6gion pour promouvoir des pales de
 

d6veloppermnt equilibr6s.
 
- "De corriger rapidement lus c se.ouences pesistantes 

de la sschercsse". A ce titr, 3ent privilLies la 
reconstitution A court terme i cheptdl sur une base 
rationnelle d'exploitation, l'acc6l6ration du prograr.-ne 
d'hydraulique po'sto2.,>,±e et villageoio ot toutes los 
actions de fond qui s'inscrivent dans le cadre de la 
lutte contre la desertification. 

- "D'augmcnter durablonnt l!. production". Il s'ait sur­
tout ici d'essurer uine meilleure intLlgration agro-sylvo­
pastorale et de naximiser 1. -'ise en valeur globale 
des ressource.. :nturelles (terres cultivables., prturges, 
forGts, eaux, p~che, faun-....).
 

- "D'assurer un d veopp.;n-ent har _aieux et do conserver 

les 6quilibres socio-.oioiquesoour cc faire, l'accert 
est particulierei.ient mis sur la participaticn active des 
paysans A la soluticn do leurs pi3bl.mns ct sur lteffi­

cionce de l'adl..inistration du secteur rural. 

Sur ic plan sectoriel, los orientations gcn6rnles ci-­

dessus se traduisent ainsi au'il cuit : 

1.2.1. Dans lc domaine do l'agriculture 

Un accent particulier est actuelli.ient iiis sur le dove­
loppenent des cultures vivri6res ; d 6 veloppement qui s'effectae 
surtout dans le cadre d'actions re~ionales de dk' rilopp.mert 

rural int~gr6.
 

Toutefois, le d&veloppement de la culture du coton reste 
une priorit6, quand bien n~me la politique en cours s'oriente 
vers la diversification des cultures. 

.. i..
 

http:rilopp.me
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sah6lionnes, sah~lo-soudaniennes
Ainsi, dans les zones 


avec un appui technique et financier
 un projet initial en 1984 

de trois centres
du Fi.C est en cours 6 [EiSSENYi et dispose 

pour le d6veloppenent de la production c6rCali~re 
et la promo­

tion des groupements ruraux. Le projet "D6veloppement 
de la
 

en rualit6 est un agglomrat de micro­qui
Pr~fecture de GCUERi" 


es par les services techniques (CIODL,
r~alisations encadi
4 

FORETS) et des Organisations Non Gouvernenentaux (AICF), 

obtient des r~sultats encourageants dans l'amelinration 
des 

ces r~sul­
ressources en eau et de leur utilisation. Dien 

que 


-s A l'cctif de la lutte contre la tats puissent tre port 


d~sertifiation, les actions n'ont pas &tl conques 
et plani­

cadre d'un programme
fi6es pour leur 6largissemcnt dabs le 


coh~rent et plurisectoriel. En consequence, 
l'objectif de
 

d veloppement de la production cdr6ali-re restc-
encore
 

atteindre. Das le OUI.DII, ,friccre sur financement UijjID et
 

:-utres ONG, est entrain de mettre
 dc cencert avec le PAi et d
t


projet de dvcloppement multisectoriel qui met
 en oeuvre ur 


sur les retenues d'eau, le reboiseient et la 
parti­

l'accent 


cipation des populations.
 

ou de d6crue, les nicrn-
Four les cultures irrigu es 


r.alisations des paysans dans les ouaddis 
constituunt lees­

sentiel des activitis. ici los actions s'eppuient 
exclusive­

ment sur l'assistance des ONG pcur la :,atrise 
et l'amlio­

ration de la production mais aussi pour prot6rer 
les ouaddis
 

I) Doux p3oders

,9e l'ensablcv.,nt (cas da TARFLY dans le 


,t6 amenags A BOL-OUINl et BOL-BERE4 et abar.­qui avaient 


de la baisse des crux du LAC-TOH'.
 . causedonnes par la suite 


sont en voie d'tre r6habilit~s avec 3'appui 
de la BAD. Ce
 

proje*t devrait permettre d'auGmenter sensiblement 
la produc­

tion c~r ali~re ot maralch~re dans la zone. 
Cependant il
 

devrait int"grer un volet qui puisse assurer 
la fixation des
 

dunes aviv~es par la s6cheresse et le pi~tinrent 
du b6tail.
 



Dans la zone soudanienne, un projet financ6 par le FjAC et 

le FED est en cours depuis un peu plus de 6 ans. Ce projet (Sud 

TOHAD), initialement ax6 sur ie d~veloppement de la culture du 

coton a 6t6 r~orient6 pour acc.?rder une plcce pr~pond6rante aux 

cultures vivri~res (riz surtout) et Ailarachide. Toutefois,
 

malgr cette r6orienoation, du reste confirm e et renforc~e dcns 

les prograimes de 1912,' et 198/84. le d,'veloppement des cul­

tures vivri~res reste in;uffisant ct nr met pas encore les popu­

lations 6 l'abri de dcficits vivriers, :algrC- dcu[ auires A 

pluviom~trie relativc:-cnt :rone. Zn outre, la notion de dtvelop­

pc-.ient rural integr6 n'i:.clut px .s encore d.s actions de conser­

vation. 

OtaGissant dos cultur.s irriJu
6 e-, ceuls de-ux projets 

significatifs sont actuell-ment --.cours. !I.s'ev,,it des casiers 

dc BONGOR ot de S..TEGUI-DEA3S;IA qui &vr.ient 6t6 abandonnes 

pendant los ann6es de -:roublcs 2t qui ,nt pu ^tre rhabilit~s 

grace, on plartie, au concour-: da syst'.na d'oide des Nations-

Unies et de l. B.nqu 1liondiale. 

Par aillours, *-i eifort nctable est actuellenent consenti
 

pour lc d6velopperncnt des cultures naraich~res et fruititres.I­

devra galement se trnduire par un effet d.'entrainement pour la 

promotion des actions a.? reboisc.:i"t, d'un- :iani~re gcn(rale. 

Enfin la relane do la cu' curp .tte e, l'utilisation 

dtintrants,. Ir protection des y'rt 'ix et l'nsti'atin, . i 

r~nun6rateurs aux producteurs sent autant d'actions inscrites 

dans le programme agricole, et non encore effectives, qui 

gestion plusdevraient aussi aboutir, entre autres, 6 une 


rationnelle des terroirs et par voie de cons.quence, contribuer
 

la lutte centre la d6-sertification.
 

1.2.2. Dans le dou.aine do 1'16levage
 

De la politique globale adopt6e ici, ii importe de retenir
 

pour les besoins de la cause, les deux actions suivantes
 

Sf
a ./. • 

http:syst'.na
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- Le d~veloppement de l'hydraulique _astOrale et villa'­

geoise :Dans la zone sah -liconne, si en dc, nembreUX ehd:&cOitUS 

on note ur surp-tur: ;c- plus -'u -oins s v rp., no,,:ibrcux 6galeinient 

sont les endreits o'i les pnruraGes sent peu ou pas expleites, 

seit . cause de l'obsonice de points d'cL.-,, seit parce que lea 

puits ou forages existants na sent plus a ii do fLrnir cde 

lleau. In cons LOuence 1. pelitique s'Driente ici vc.rs la r~ha­

bilitatien aes puits et forages d'o.b:,d, et vers la creation 

autour dede nombreux points d'eau Dour u~in~'la pression 

coux exist-nts et u-tiliser toutes les peten-uialit6es fourraG'-,res, 

L'inpc'rtance du pr~a.ehydraulicue et sa concenti-at-J.Dn 

reommandent une dvnarchc prud&:-tc ctrationnelle, afin de rne 

pas toinbor dani une situation miA les effectifs des troupcaaux 

ne serai; 1it pas liriit~s et o-ai 	 le surpnturago serait g .n~ralis6 , 

- Lais:en plnooc d'uni syst~ne d~alerte rar-,ide pour 

pr6venir 1c. a Ju-r s-cheresses ce syst r'ec:-,stro]phes -.u 

f:c.-t- c.:- -- :s 7,entir, pourreitdont lc. iz 	 Lz 

r_v ritabl, iK-'scau nationaL6tre an~lioru -i)i ua~>s;~ 

servira-t aussi bien lrz­de curvcillance c a xosyscures qui 

KrdtcSde .-. vr-g~taions -~t ICptturages quo prcur 1( s 


dc'sertification.
 

http:concenti-at-J.Dn
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•
F'g. N 9 CARTE - SECTEUR ELEVAGE. 

Effectif. Iocallsatlon, mouvements du cheptel bovin 

l Ec i,,o 

- Effectif 01,84 
- Effectlf 10. 84 millier de tttes 
- Estlmatic.- 04,85 

-- Llmite nord de [a remontie des troupeaux 
tn annie normale 

---- Llmlte nord de la remontde des troupeaux 
tn salson des pluies 1984 
Itlndralres dlediplacement des troupeaux 

;,-Concentration des troupeaux 

600 660, 
- ", --o360­
o _ 

' : °,'. 4 .oL'..' -(U 

• .,-T-'70.0 

17 

360
400 T.
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TJBTaAU No 3 . REP'aTITION DES POINTS D'EU. 

POINTS D ' F,UI--' 	 II 
TI POPULTIONjISUPERFICIE 

I RU,.2ALE 1(1000 km2) IDENTITE! 
I Exist (A CrierlBesoins _____I R '(100O hab) 1[ II I

l R. GI ONS 
(1000 I 000 I 0,21 200 5 1165 

IChuri-3.L,.cl
I 

652 1 .105 1 
1 

6,0 t 1,264 I 
1 

560 1 100 

1Kanearj-Bathal 1 1 1 1 

IBilt.Ouad.I 1l 1.2)5 11 527 11 4,0 11 2.470 11.090I 1400 

IGu,'ra-Sala 1I 545 1I 122 !I 3,0 1I 686 1 900 400 

![a-yo-iLzbb 
1L .d. 

! 

I 

! 

C6-C4 
' 

:0 1 22,0 1 
I 

I 1 

950 ! 200 
1 

I1 

1 750 
1 

Ooy. 
''T 

' -­1. 
! 

442 I, 100 

1.2S4 
,. 14,0 

134 

1 2.060 1 555-
7.o6)O. 12.720 

1 15251--- -
4940 

1 ! I I I 

rt prograr.nme dk dveloppement du TCHi.D, 
* 	 Source : trtLgi 

suivi d G-FD, 2, 1985 

a!.e 
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pisciculture
D r~che et de 1c. 

1.2.3. n A omine de la 
quede l9L-ivirolfemeflt pense

du ThuoiSic etLe Nlinist~rc 
treprises,f1dtv:~ 3 

ifiiItV-'1Ct5 sa1age-s~cha~e
.. s 2,tn 

intitu2.r2,d'unD ol-rationOc.ns lc cair,notarmfornt quielle~s ant 
u~ais a'onrt pa-.s eu les r:,ul-cats escar3jpt(- paazce 

one -YS aCOMiUS~ 
pa I -rCn3r-

k6 interronpues 

q du cheI r( cijsos pas d~e petits 
Le r _seau hyda=gr2V-. 

piS­do~s oerer6agaulents:lZroit-reFrr.nnkfl-, ;novcouIrs di eau 
ics altrc5 pa'ys fric- Ifll

cr:2ais dzi'oIndrC.
cicoles m 

(ikCV,
francophofCs 

.Iis cr, oeuvreLOIIGOT, avec 
Le projet d.. -,iocicultuIr? dc-

I c.3 titro un )rDje-, pilote qui 
. 1 :. -- _-7 : cstIlassistanCe 
 do piscicuilture;ozibli-Spro!rflr24Ci'ur 

per...c-t de t -ter icls 
les 510305s favorables. 

qui * ra; endla dans ticuz c 

la faune.for&-. ot 1~~~~~~d !hs.'z.~.nSca 

los actions5 
ar . es S3CL4,.Jl_;LE"I,!9.but c ,sJdusqu' 

_sse,_-ticler3entse sont liiitCCS 
d<.s 1 rdom.nflc ccier 

averee
iu, dua reste, rno slest pas 

le scvoll~CO.:31 -e'lafce 
--a lutte 

llr. IccoLtir_ c,,z proQ V LS ri dars 
iniel24.cac duia rianae ~person­urtoutI e
d,cw~rle.- if, ux rrwuoZ 

fL.
_.l! -U'.ts. Cye'Ctles 

ne]. .; L.Qas lnyri2.3 rIL 
r-locciu-a
 

:aoe d~ja, de
I r-is, a ccfourn2-5 ant 
dc- patrioineC naturre*. 

1c ccoesrv atiof son 
.Pction dua T,-hX'D pour 

31.0(1) he. ic _,ha de foa-Pts cjas5~s
cr,-ePs 5V/..GO;,jinsi, act e-,ao aia414.C,00 'ac, de~ 

dI.rbjf~~, 
cs .o quis ant 6-,6faune,.To'.ish d~ ~S~fOSde11.~-~J~ 
 ,T'I)Ml­

cortaifls orga~iSmCs.
:zptfldec-!Ice I p

obtcni'js 1972.partir d~e 
~ o nt k6 r(~aliss af
IIdant, les 


Il s'agit dle
 

-,~~"(~c'0en 19721a) 
- ~ r-la'~itXC rte, do 

1 ki'odc gomme ararL
la p,?ductionr!-talt dc 

- lo TvelcP 

http:intitu2.r2
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- 2-a- 2-a karittt en 107,!a ccion de 

-1arlenagCeC n- due seve Ayv-atca.ars l 

~cn c.- LSS.GUT (IL-0.C00 ha) en 1975, 

- 2-6azeman: d~s fcrmations forestieres de 2-a= 

~ ~ ~- llcacia~.c~r~s~i-sn 1-

' e? I -t5pitecztc-- fa z 

La d'ierceS &ccZ-ns cn. ta; alr-tu-es pendat 2-es 

~~~-ceDal-sa !aver. - izati:n des rS 

-- ';D.~ OC z er s -an ati=!= 

isesda-z-s !a z~ed .=CE aveCC 2-a- d 14.f i&'aci12-o 


I--7 e 

f&ii'e du &- s ~oresti='res GT=2B, rttSai34-es 2Z 

-e 2- rojet de rebcisement villagecis dans le MA'YO-I:EaBt 

cvc lap-pui de -zZ,.CD 

- 2-izr~r~t~ac:. Q p2usie-rs p6-irni,-;es en zon-J 

lienne avec l t appuli de SECAXj-V 

- six (6) p~pini~res install~es 14'b.O7 jTI, KOUiNDOUIJ, 
EIAZSEM~., I.I et DOM~ avec l'appui de 2-a OCE et du Fj.C. 

.* 



- 38 ­

C'est en tcnant compte de cotte situation et des menaces
 

de d6Cradation encore plus pouss6e des ressources v&g6tales que
 

le plan intrrioaire s'est orient6 vers une int6gration de
 

l'arbre dans les systrnes agricoles et pastoraux, l'utilisation
 

rationnelle do la for~t et des p~turages et le renforcement des
 

connaissances et des moyens d'action.
 

Dans le domaine de la faune, le cheptel qui avait 6t6 

slriousernent entane a la faveur des 6v.nenents est en train de 

se reconstituer progressivement. Un inventaire du Parc National 

de ZAKOU[IA vicnt d'Ctre rtalis6 et son amo nagement sera entre­

pris tr~s prochaineer.t. 'Surla mrme lanc'e, le plan int6rimaire 

du service charg des parcs nationaux
DrwVat le renforce-:ent 
et la r6habilitation de tous les autres parcs et r6serves.
 

fn nati~re d' conoaie d'6nergie CON.FA (Cor.it6 National 

des Foyers 2,-.ior6s) se charge do la vulgarisation et do la 

diffusion de foyers plus performants d'un projet pilote. 

S'azissant des -,oyons 16Cisla-tifs et r&jlementaires 

n6cessaires a l'lapplication de la politique, c'est l'ensemble 

des principaux te:xtes ci-dessous, adopt~s au fur et A mesure 

des besoins, qui sont actuelloment en viguour i 

- l'arr~tt6 n 510 du 08 AOUT I"55, organisant l'encoura­

gement au reboiseent par les collectivit6s et les 

particuliers ; 

- le d~cret n' 55-58 de Juillet 1958, portant fixation . 

des r&gims forestiers ; 

- l'ordowiance nc 14-63, du 28 Mars 1963, r~glementant 

la chasse et la protection de la nature ; 

* .1o. 
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le d.cret 80 PR/EFPC du 05 Mai 1965, r~glementant
-

en mati~re forestiXre
l'exercice du droit d'usage 


26 du 22 Juillet 1967 portant statut des
 - la loi no 
son d6cret d'application ;biens domaniaux, et 


- la loi no 24 du 24 Juillet 1967, sur le r(gime 
de la 

6 fonci~re et des droits coutumniers, et son 
propret


d~cret dlapplication ;
 

- le d~cret no 353 PR/aFPC du 29 Dc cembre 1973 fixant
 

les taux et modes de perception des recettes 
forez­

tigres ;
 

- le dlcret no 20/PR/PTEF/DG/DFCLCD du 51 Janvier 1985
 

portant modification de la latitude et taxe 
d'abat­

tage ;
 

025/PR/85 r~glementant la capture des
 - 1lOrdonnance no 


varans et pythons ;
 

001/PR du 51 Janvier 1985 portant modi­- le d.cret n 


fication de deux permis de chasse ;
 

- l'Ordonnance no 0024/PR du 6 Fdvrier 1985 
modifiant 

le tarif de d6livrance de permis de petite chasse 
pour 

los nationaux ; 

- le Dcret no 673/PR/HTEF/85 du 12 Octobre 
1985 fixant
 

les taxes a l'exportation de l'ivoire ;
 

- un projet d'Ordonnance portant sur un code 
forestier
 

dont la parution est imminente.
 

En outre, l1ordonnance relative 6 la "Semaine 
Nationale
 

"Manifeste de N'DJU?, NA pour la Conservation
de l'Arbre" et le 

1) constituent


de l'H~ritage Naturel du TCHD" (cf. annexe 
no 


toujours des r~f6rences pour la politique actuelle 
de conser­

vation des ressources naturelles.
 

oe/3o 
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Les limites de la 16gislation fonci~re actuellerient en
 

vigueur constituent une entrave pour la or&ation des 
p6rimtres 

de reboisement. 

1.2.5. Dans le doraine de l'hydrauli ue
 

A la fin de l'annL e 1906, le TCHLD disposait de 2.720 

points d'eau (cf. tableau n' 3), avec un programme en cours 

de 2.200 points d'ec.u dont 1.440 forages. 

La politique autuelle tend A rationaliser l'implanta­

tion de oes points d'eau pour tenir compte des pr6occupaticns
 

pastorales dtune part, et de celles relatives L la luttp ceontre
 

la d~sertification d'autre part. 'insi, il est m&ne envisag
6
 

d'int6grer dans le programme hydraulique l'amenagement des
 

abords des points d'eau qu. sera cependant du ressort des
 

structures coinpgtentes (service forestier, service de
 

1'c6levage, ONDR...).
 

1.2.6. Dans le domraine do la formation 

L'une dos contraintes majeures dans le processus de 

a toujours t6 le nanque de cadros.Ledgveloppement du TC-L'D 

surgrand nombre d'organismes non gouvernementau intervenant 

certains services tech­le terrain, et parfois A la place de 


niques, en constitue u-ie consequence significative.
 

Des efforts avaient cependant 6t6 faits depuis 1969,
 

a 6t6 cr6ee une birection de l'Znseignement
date 6 laquelle 


et de la Formation Professionnelle Agricole (DIPA). Ces ef­

forts ont 6t6 repris apr~s les 6v~nements et se sont traduits
 

relance du syst~me d'enseignement
par la r6organisation et l 


technique et professionnel. Ainsi, pour la formation des
 

cadres moyens et des agents subalternes, il existe une 6cole
 

...
 

http:cadros.Le
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des Agents Techniques de l'Elevage, une Ecole Technique dAgri­

culture et un Institut Universitaire des Techniques de l'Elevage.
 

Des Centres de formation professionnelle agricole, au nombre 
de
 

23, viennent s'ajouter au syst.ie.
 

Malgr- ces efforts, le rythe do formiation est nettoent
 

insuffisant et des sp6cialit6s d'importance ne sont pas cou­

vertes (iim6nagiste, pastoraliste...). Ainsi, la politique 
actuel­

le tend-t-elle d'abord a analyser la situation globale, 
avant
 

soront alors consid~r~s en rapport
de redfinir los besoins, qui 


avec les problrmes a r6soudre. lar la suite, un prograime de
 

formation cons6quent sera 6labor6 et mis en oeuvre. Il serait
 

n~cessaire de pr~voir aussi la cr~ation d'un centre en vue de
 

la formation des tcchniciens moyens.
 

1.2.7. Dans le doraine de la recherche.
 

on pout dire que le TCHAD ne dispose
l'heure actuelle, 


pas encore d'une vritable structure de recherche, bien que
 

conduites par

certaines recherches aient t et soient encore 


I'OiRBTOM, le Laboratoire V6t~rinaire de FARCHA, la Ferme de
 

1'IRCT @ LBIDJI., la Forrue Semenci~re do G;2S3I et le Labora­

toire des Foyers i i6lior~s. Cot 6tat de fait constitue un
 

s rieux handicap dans tous los secteurs.
 

A,court et moyen termes cepondant, il est pr~vu la 
crea­

tion de cadres sectoriels (.-griculture et For~ts) pour jeter
 

s seront renforcees
les bases de structures dont les capacit
6
 

progressivement. En outre, il devra Ctre mis au point un statut
 

des charcheurs.
 

l'conomie tchadienne.
1.). L'6volution rcente de 


La Ripublique du TCHAD, class6e par les Nations-Unies 
parmi les
 

Pays les Moins -vanc~s (PD 'I), s'est enGag
6e depuis 1982 dans
 

* ./ . 
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un effort de reconstruction nationale, largement soutenu par la
 
6


Cormiulaub Internationale, afin d'effacer les cons quences des
 

6vinements politico-militaires des ann~es pr~c~dentes. Ces
 

Wvnements ont entrain& des destructions consid6rables et
 

d'importants d6placements de population, laissant une 6conomie
 

affaiblie et d6sorganis6e.
 

La lente reprise de la production a 6t durement affect~e 

par la sicheresse qui a frapp6 lo pays en 1984-85 et l'a ramen6 

a une situation do crise et d'opirations d'urgence : environ 

1,5 million de personnes sur une population totale d'environ 

5 millions d'habitants ont t touch6es par la famine et une
 

aide massive a d tre organisle pour stocker, acheminer et
 

distribuer quelqucs 220.000 tonnes de vivres, au prix de
 

grandes difficults lies a la d6t6rioration des infrastruc­

tures de transport.
 

Globaloment, l'6conomie n'a pas encore rotrouv6 son
 

niveau do 1977. Le PI Stait estim6 a 250 milliards de FCFA en 

1984, contre 307 en '1977 ( prix constants 1984). La plus 

grosse contribution (55 0) provient du secteur agro-pastoral 

traditionnel oA la production on 1904 6tait encore inf6rieure
 

de IC % A celle de 1977. L'industrie (21 % du PIB) augmente sa
 

part grace au d6veloppement de COTOiTCHAD. Toutelois, les prix
 

ont enreistr une baisse sensible sur les march6s inter­

nationaux. Le secteur des services et du Commerce contribue
 

pour 24 % a la formation du PIB, participation en diminution
 

relative, par suite de la disloquation du commerce d'importa­

tion.
 

La balance conmerciale 6tait cn 6quilibre en 1984 en
 

raison du haut niveau des exportations de coton (situation
 

qui ne s'est pas retrouv6e en 1985) et de la faiblesse des
 

importations, en attondant la reprise de l'activit6 6conomique.
 

..
i..
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Les importations au titre de l'aide repr~sentent environ 40 %
 
du total. La balance des paiements est r66quilibr~e par les
 
transferts publics, concernant l'aide budgetaire, l'aide ali­
mentaire et l'aide au dwveloppement en augmentation r&guli~re
 
(prOs de 10 milliards en '1953, 12 en 1934 et 13 en 1985).
 

Les ressources budgetaires (14 milliards FCFA) en 1984,
 
15 en 1985) domeurent A un niveau extr6mement faible, inf6rieix
 
d'environ 70 1/en ternes r~els A colui de 1977. Elles permet­
tent A peine de couvrir solde et le fonctionnement courant,
 
malgr6 des subventions et une Lide budgetaire ext6rieure. Les
 
dpenses d'investissement sont prises en charge par les aides
 
extdrieures : elles ne reprosentent qu'environ iI% du PIB
 
(contre 17 %0en 1977) alors qu'il faudrait atteindre 25 % pour 
assurer le d6veloppcuent du pays. Le TCI.D peut faire face au 
service do la dette publique, si toutefois une solution est 
retrouvte au r66chelonne.ent des arri~r6s (18 milliards FOFA). 
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T,.BLEAU NO 4 : Indicateurs 6conomiques.
 

1977 I 1984 lEvolution 
! I I 

! I 
I PIB (milliards de FCFA 1 507,51 250,4 1- 19 % 
I I I I 
I PIB : R6partition en % 

- Agro-Pastoral 1 44 1 50 1- 6 % 
- Industrie 1 16 1 20 I- 2 % 

I - Services et coiamerce 1 27 1 22 1- 32 % 
- l'dninistration et divers 1 15 8 I- 50 % 

1 Ressources tot. (milliards FCFA). I - 1 508 1 -

Rcssources tot. : R6partitions % 
I 	 - Consomi2ation privae traditionnel.1 - 1 55 1 ­

- consommation priv6e moderne I - 1 12 1 
- consoamation publique - 7 

-
­

- invcstisse.ients - 9 1 ­
- exportations 	 - 19 1 ­

1 Balance Ext. (milliards FCFA) I I 
- Importations FOB 1 26,21 50,3 1+ 92 % 
- Exportations FOB 1 54,91 50,9 1+ 46 % 
- Balance des biens et services - 59,5 -

I Dette Lxt. (millicrds FCFA)I 
- en cours 1 28 1 
-service de la dette : I 

1 1985 :18 1 1 
1989 : 1,6 1 1 

1 Budget Etat (milliards FCFA)
 
- recettes 1 16,21 15,6 1- 4 %
 

I - d6penses 1 15,21 16,5 1+ 9 %
! I 

I-OURCE : 	Strat~gie et Progra-nce de D£veloppement du TCHAD,
 

suivi de GFITEVE 2, 1985
 

"'/'" 
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Par delA la r6habilitation en cours des 6quipements et
 
le red6marrage progressif de l'Lconomie, par dela les probl~mes
 
de la fili~res coton, le TCHAD tente le passage d'une situation
 
de crise a celle d'une dynamique du dveloppement, lequel sup­
pose de relever un certain nombre de dgfis et de faire le
 
meillour usage possible des potentialit6s du pays. MNme si la
 
stcheresse de 1984 doit ftre considr~e comme 
exceptionnelle
 
quant A son intensit6, les cycles affectent a 
des degr~s divers,
 
dans l'espace et dans le temps, tout le 
secteur des cultures
 
vivri~res et industrielles, de ll1levage, de la forft, et de
 

la p~che.
 

Un autre handicap au d~veloppement r~sulte de l'enclave­
merK extorne et interne. Los coats de tra.nsport depuis DOUALA 
au C2,*w=OUN (1.700 km.de N'DJAi2NA) ou depuis PORT-H.RCOURT au
 
NIGERI. pnaliscnt les exportations et augmentent consid6rable­
ment le prix des importations. L'6tendue du territoire 
national et l'absence d'infrastructures rouci&res ad&quates, 
soul&vent le probl6me de l'int g-cation de nombreuses regions 
au sein de l'&conomie nationale.
 

1.4. Syrth&se.
 

Dans sa Ilobalit6, le TCHILD a 6t6 s6v6rement affect6
 
par la s(cheresse persistante, soit par ses effets directs
 
sur la v
6g~tation naturelle, les syst~mes de production et les 
nappes phr6atiques, soit par ses effets induits sur les 6qui­
libres socio-6cologiques. r-ais les d6gradations les plus 
dormageables, A la v~g6tation surtout, ont pour cause princi­
pale l'activit& humaine.
 

Dans les zones particuli~rement sensibles, des proces­
sus d. d6nertification sont d6jA aun stade relativement 
 TI 
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avance et requi~rent une action cons6quente et sans d6lais pour 

6tre enrey&s. 

Cependant, pour engager une lutte efficace contre la
 

d6gradation des cosystmes et contre la d~ssrtification, il
 

sera necessaire ici plus que partout ailleurs, de tenir compte
 

du contexte socio-6cononique et notar.ment :
 

- des syst~mes de production agricoles peu performants
 

qui favorisent l'extension des torres cultiv 6es au
 

d trient des formations foresti&res, sans pour autant 

augmenter de fagon significative les productions ; 

- dos syst mes pastoraux d sorganis~s inadapt~s du fait 

s~cheresse 

- a non-integration des actions de d~veloppement et en 

particulier dans le secteur rural ; 

- une population en croissance rapide et polaris6e sur­

tout par les villes et les zones oa so font moins 

sentir les effets de la s6cheresse 

- une deriande croissante en produit ligneux pour l'6ner­

gie domostique et la construction 

- une insiffisance des actions de valorisation de sous­

produits forestiers (gomme arabique, karit6 etc*..) 

- une insuffisance des infrastructures et des institu­

tions do support au d6veloppeient 

une insuffisance de cadres sp6cialis~s, et c6, de
 

faqon g6nrale
 

- une insuffisance caract6ris6e do moyens de fonction­

nement et d'entretien au niveau des services publics; 

- une absence quasi totale de moyens d'intervention au 
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- une faiblesse dans la mobilisation des ressources
 

naturelles ;
 

- un cadre institutionnel qui reste encore A r6adapter 

et a perfectionner. 

Le niveau de motivation et de participation des popula­
tions est pour le moins insuffisant dc.ns le cadre de la lutte 
contre la dsertification. 



UXI'ME 
 P,,RTIE
 



2. PLN D'AOTION :
 

2.1. Les objectifs fondamentaux
 

Le Plan National de lutte contre la d6sertification se
 

situe dans le cadre des objectifs g6n6raux du Gouvernement, dfinis
 

dans le document issu de la "R6union de suivi de la table ronde
 

de DENEVE".
 

"La relance de la production nationale dans les domaines
 

de l'agriculture, de l'&levagC, des for~ts, de la p~che et de la
 

faune, impose que les 2 oliticues dc d Dveloppement prennent en
 

contre la dsertification et l__2reservation des
compte la lutte 

terres apricoles...) et
 resoources naturelles (ea=,tp turages 


que la priorit6 soit donn~e 4 la formation des cadres et des
 

agents".
 

Les objectifs -in'raux du Plan National de LCD sont
 

- la Carantie de la satisfaction des besoins alimentaires 

et Lner-etiqum de la population mgme en cas do retour 6u 

de persistance de !a s6cheresse 

la correction rapide des cons~quences persistantes de la
 -

s~cheresse et de la d6sertification 

- l'augmentation durable des productions v6g6tales et ani­

males ; 

la recherche de l'6quilibre socio-6cologique-


- l'assurance d'un d~veloppement harmonieux du pays.
 

Les propositions du prfsent plan devront 6tre int6gr6es
 

harmonieusement dans les futurs plans de d.veloppement 
avec 6ven­

tuellement quolques adaptations de coherence.
 

2.2. La t.
 

2.2.1. Les principes de base.
 

La strat~gie propose s'appuie sur un certain nombre de
 

principes de base qui dcoulent de l'analyse des processus 
de
 

o .1.5 
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4)- La lutte contre la d6sertification ne peut rester
 

1' panage des ONG. Elle doit 8tre l'affaire prioritaire des ser­

vices techniques nationaux et soutenue par les bailleurs de fonds
 

institutione.s ce qui n6cessite un renforcement de la cooperation
 

internationale.
 

5)- La lutte contre la d6sertification est une action
 

qui doit 6tre continue. Elle exige par cons
6quent un suivi sou­

tenu.
 

6)- D~veloppement et lutte contre la desertification
 

doivent 6tre men6es a partir de donnes socio-6conomiqu et
 

6cologique fiable.
 

7)- Pour assurer la perennit6 de la lutte contre la
 

d6sertification, l'implication des populations concern6es devra
 

8tre recherch6e. Pour 6tre efficace, toute action de lutte contre
 

e dans les syst~mes de pro­la d~sertification devra 6tre int6gr
6


duction des agriculteurs et des 6leveurs. Cette approche appelle
 

cependant quelques recommandations particuli~res (cf § 2.2.4.).
 

Dans un souci de plus grande efficacit6, les actions a
 

mener doivent, pour commencer, 9tre conques et r6alis6es selon
 

les possibilit6 s actuelles du pays.
 

2.2.2. Les axes stratgiues
 

Les principes do base ci-dessus d6finis guident la 
stra­

t~gie propos~e qui vise essentiellement la conservation des 
6co­

systkmes et l'exploitation rationnelle des ressources naturelles.
 

Les axes strat 6giques portent sur :
 

la protection ot la rLg6n~ration des ressources 6co­-


logiques ;
 

.1/.
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l'laboration d'un sch6ma national d'amenagement du terri­

toire applicable A partir du de'marrage du plan de d6velop­

pement pr6vu pour 1989 ;
 

- le renforcemont du cadre institutionnel, et 

- l'am6lioration des syst~mes de production. 

2.2.2.1. 	La protection et la r6g6n 6ration des ressources
 

ecologigues.
 

Ce premier axe strat6gique fondamental s'articule autour
 

des points suivants :
 

- la restauration des potentiels forestiers et pastoraux
 

Bien quo globalezaent meilleur que dans d'autres pays du
 

CILSS, l'6tat des potentiels forestiers et pastoraux n~cessite de
 

vigoureuses actions de protection de co qui existe. En zone sous­

danielun, il s'agira d'abord d'enrayer les processus de "sah6lisa­

tion" do cot espace, soit par des classements et des mises en
 

d6fens , soit en s'attaquant aux causes hutnaines, dans les cas oA
 

ces derni~res sent localement et clairement identifi6es, Dans la
 

zone soudano-sah6lienne, il s'agit do reconquerir progressivement
 

les zor.s en voie de d6sertification, alors que dans la zone sah6­

lienne et saharienne, une lutte "tous azimuts" doit 8tre rapide­

6
ment engag e pour fixer les dunes, sauver les ouaddiS et enrayer
 

les processus de d6sertification.
 

- L'am61ioration de la gestion des ressources v6g6tales et
 

de la protection des sols : elle passe n6cessairement
 

par une rationalisation des coupes de bois et des d6frichements,
 

la lutte 	systLmatique contre les feux de brousse, la diversifica­

tion des 	systines agraires, la mise en oeuvre de diff6rentes
 

formes do reboisement, la sonsibilisation des populations aux
 

6conomios d'6nergies de source ligneuse (technologies appropri6es,
 

6nergies 	do substitution), culture des algues (spirullis sp).
 

* ./ . 
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la faune. Elles consiste­et la gestion de
La protection 


ront essentiellement en la lutte 
contre le braconnage, l'am6nage­

ment des parcs et des r6serves, 
la structuration et i'6quipement
 

des services charg&s de la gestion 
de la faune.
 

le d6voloppement des ressources 
halieutiques. Dans la
 -

sur une meil­
situation actuelle Ilaccent devrait 

surtout etre mis 


leure gestion de la p~che et des 
circuits co=,ierciaux (organisa­

tion des pncheurs, protection Ces 
fray~res, conservation du pois­

son, etc...). Cependant la politique 
du Gouvernement visant a
 

6 des conditions climatiques
 
compenser les captures variant 

au gr
 

al6atoires, par des amrnagements 
hydro-aricoles pernet l'integra­

tion de la pisciculture. La n~cessite 
s'impose pour la creation
 

de centres d'alevinage, qui serviront a faire de la pisciculture
 

extensive dans los mares naturelles.
 

La gestion rationnelle des ressources 
en eaux. De par
 

-


sa position g&ographique, le TCHAD 
rec~le les potentialites en
 

eau de surface les plus int6ressantes 
des pays du CILSS. Par ail­

leurs de grandes r6serves on eau 
souteraine existent. Cependant2
 

A cause des disparit~s g6ographiques 
locales et de la pr6carit6
 

de certaines nappes, il faudra 
g6rer ces ressources avec prudence
 

ot &laborer des plans rgionaux 
pour leur utilisation (cf § sui­

vant). 

2.2.2.2. Elaboration d'un sch6ma 
national d'am6nagetiient
 

du territoiro.
 

En premier lieu, la diversit6 
dos conditions climatiques
 

et agro-p6dologiques du TCHiD, 
la diversit& des syst6mes de 

pro­

duction pastoraux et agro-pastoraux 
amnent a consid6rer l'am6na­

gement du torritoire en fonction 
des criteres naturels et humains 

et des priorit~s do d6veloppement que chaque r~gion 
aura a assu­

dans le cadre du drveloppoeent 
national global.
 

mor .. /..
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6gions d6finies, des
 En second lieu, a l'int~rieur des r
 

actions d'am6nagement de torroirs villageois 
pourront 6tre entre­

prises de mani~re exp~rimentale.
 

En troisiLme lieu, compte-tenu des 
sp6cificites des syst~mes
 

6
rer
 
pastoraux en vigueur, toute action 

d'amenagement devra consid


la totalite des parcours.
 

En quatri~me lieu, il est indispensable 
que la distribution
 

spatiale et los mouvements migratoires 
des populations soient
 

maitris6s pour que le plan d'am~ne.gement 
du territoire puisse Otre
 

appliqu6 avec toute l'efficience requise.
 

1 du cadre institutionnel.
2.2.2.3. Renforceme
 

La mise en oeuvre d'u plan de d~voloppement int6grant 
la
 

lutte contre la d~sertification 
n~cessite la presence sur le ter­

. la pro­
rain d'agents forms aux pratiques 

du d6velopperent et 


bl~matique do la d6sertification. 
S'il ya actuellement des agents
 

sur le terrain comp6tents dans 
leur
 

(nettement trop peu noribreux) 
 sur les
 
secteur d'activit6, peu d'entre 

eux ont une vision claire 


lcs consequences des processus 
de d6sertification. La
 

causes et 

tous les secteurs de
 

lutte centre la d&sertification 
concerne 


d~veloppefent.
 

en oeuvre, sans d6lais, un pro-
Il s'agira donc de uettrE 


gramme de formation des cadres 
dans les domaines li6s au d6velop­

pement rural, et ce, A tous les niveaux.
 

es
 
Il faudra par ailleurs que 

les structures soient adapt


A la situation du moment et que 
leurs moyens d'action soient 

as­

i ils font d6faut
 
sures l6 oi ils ntexistent pas 

ot renforc~s la o 


(infrastructures, 6quipements, 
moyens logistiques...).
 

La mise en oeuvre du plan do lutte 
centre la d~sertifica­

tion n6cessite l1laboration d'un 
code rural incluant tous les 

aspects do lagro-sylvo-pastoralisme, 
y compris les r6imes fo_­

ciers. 0 
oo1.o 

6
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Ce r6gime foncier doit 6tre r6vis6 et 
r~adapt& pour inciter
 

pr6occuper d'une bonne ges­
davantage les populations rurales i.se 


tion et de la valorisation des ressources 
de leurs terroirs (reboi­

sement, arboriculture, infrastructures 
agricoles, etc...).
 

6tisation de l'option am6nagement du territoire
 La concr
 

n6cessitera la creation d'une structure 
de coordination multi-sec­

torielle au niveau regional, qui travaillera 
en relation 6troite
 

avec la cellule do coordination nationale. 
Il faut aussi citer
 

trois autres contraintes :
 

* insuffisance des ressources affect6es 
a la LCD 

* manque dc noyens materiels et hurains 

habitudes des populations (facteur social).
* 

La creation d) structures de rucherches 
dans les secteurs
 

de lagro-sylvo-pastoralisne particulirement 
sur les varites
 

6 tales, les esp~ces forestieres locales 
et exotiques et les
 

v~g
 

races aninales locales s'av~re 
indispensable. En outre, la 

coope­

ration scientifique et technique dans la lutte contre 
la d6serti­

fication avec les autres pays nenbres 
du CILSS est & encourager.
 

6lioration des syst~mes de production.
2.2.2.4. L'a 


Il existe une 6troite correllation 
entre les syst~mes de
 

production et los principaux indicatours 
de d~sertification que
 

sont le d6boisoeent, la d~gradation 
des syst~nes agraires, la
 

d6gradation dos syst~mes pastoraux 
et la diminution des ressources
 

en eaux. En ari6liorant donc ces syst~mes 
(pour 1lessentiel tradi­

qu'ils soient toujours adaptes
cc
tionnels) tout en veillant 


aux conditions 6ColoGiques qui r6gnent, 
on contribue d'autant
 

cas 6chant, a combattre la dsertification. 
Par
 

pr6verir ou, lo 

axe de strat eic mettra en avant 
lintegration


cons6quent, cet 
rural, 1'initensification et la diver­

des actions du d-vclopcerent 
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sification des cultures, le diveloppement 
des cultures irriguees, 

l1exploitation rationnelle des 
pturages, le d~veloppement des
 

ressources halieutiques et la mise 
en oeuvre d'une politique des
 

prix qui favorise la conservation 
des ressourcese
 

oo*/ * 
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0 P 0 S I T 0 N D E P R O G R A M M E 

Uno approche pra matique de la lutte contre la d6sertifica­

tout a fait los contraintes et los limites 
tion/dorc int6ror 

6 s° Autrement dit, la traduc­dans les programnes d'action propos
 

par les options

tion en prograr::es des axes strat6

5 iques, guidS 


-,-cessiterfondamentales, va 

d'actions -roaralme dansraisablo 
- in proposition d'un 

!os conitions du ........ 

la proposition dc proqra-.r.cs nationaux ot r6Gionau: dent 

l'e-..ntil des contraintes 
-

la iiso en oeuvre exig la lv -o do 

ot de la quasi tctalit, des linitos. 

on des propositions
La situation du TCUAD dericndc, cffet, 


adapt6es ot progressivcfmont applicables.
 

d'actions nationalos envisageables dans 
los
 

3.1. Programr.ec 

conditions actuelles
 

ois cadres nationavux sur le terrain et3.i,1.Y~°~n~d 


renforcce-nnt oucantitatif',
 

cadres terrain incitont a penser qu'il
Los discours des do 

et d6sertification.entre secheresse 
y a eu gisser:ent senatique 

ne favorise gu~ro i'appr'hension de 
Cc-to confusion conceptuellc 


procesus do d6sertification, notaament
 
in prob] ratiquo dos 

A plus forte raison, los moyens
anthropiqucs.i'impact des causes 

de lutte centre la d -srtification sont mal 
perqus.
 

r cclnc portant sur los causes de la 
jcs sussio:s do 

do lutte doivent ntre organisOes
et sur los moyensn'serzificaion 

los -gcnts do terrain, quealquo soit leur
d- toua l'inzcntion 

dans le
 
formation initiaico Cos stages pourraient 

otre organisees 

.0/..
 

http:Programr.ec
http:proqra-.r.cs
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cgdrb d'un progra'Mie conjoint 
Agricu3tture, Elevage, Eaux et 

Forgts7
 

ventuelle do la cooperation
 
Information, avec l'assistarce 


internationale.
 

en
 
Cependant le recyclage ne pourra pas 

coi-ibler la penurie 


e s 
techniques nationaux (service
 
moyens humains de certains servip


Par ailleurs, l'application 
de l'axe stra­

forestier notanuro.nrt). 


t6gique "amnagenent du 
territoire" n~cessite la 

foration at
 

au niveau central de concePteurs
 sur ie terrain etia prcesence .) qui font
a.ro-pastoralisteolLnificacturs,(am6naistes, ce renforcer-entPour r6aliser
cruelelment defaut.actuelloment 

on privil6giera l'eae cooperation
 
des services t-c"niques, 


r6gionale (avec las pays 
membres, ou non, du CiLSS 

disposant de
 

structures de formation 
ad hoc).
 

devra comprendrede formationtout programmePar ailleurs, 

sur la lutte contre la dIsertification 
(niveaux Primaire,
 

un volet 


Suptri e r ', Socio-pro ssionfeo.o

2Cecondaire, 

popu­et 6ducation dessensibilisation5.1.2. Information, 

lations.
 

couvre la tota-

La Radiodiffusion Uationale 

Tchadienne qui 


2oyen duinforna­
lit6 du territoire national, 

constituc !e soul 

fion suscoptible do toucher 
le plus grand nombre de 

populations. 

Las actions do sensibilisation 
a la lutte contre la deser­

tification par la radio 
peuvent Ctre renforc6es 

par le d~veloppe­

de la Til&,rision rurale. la Radio rur'.le ot 
meat do 

la drsertifi­
dans !a lutte contr2 

Las supports :.'diatiqucs 

cation seront done :
 

la Radio rurflepar
- La Radiodiffusion 

- L_ >1 i:is2fn ruralO
 

des 6mis­nin langues nationales 
orran,:s produirien ..
Ces - 1...... sur

Sio r.0 , ' ..I - S ' U ...2-.Ce d i d-scrtificatisn atX,. 
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les moyens de lutte contre ce ph&nom~ne. A l'instar de la Radio
 

rurale qui fait de l'animation -achacuno de ses sorties sur le
 

terrain, la T-1vision rurale, non soulement produirait des 
6mis­

sions t16visees, mais on plus, ferait des projections ambulantes
 

(video mobile, diapositives).
 

Les moyens de productions do la RaC.io rurale et de la 

dans le programme de financementT=4lvision ruraie seront int6nr~s 

du plan. 

- La formation des ccnw:unicateurs (journalistes, producteurs, 

sera 6Caleent prise en compte par le programme detechnicienc) 


financement du lan.
 

Les centres de formation professiornelle agricole devraient
 -

6tre soutenus danL, leur action ds sensibilisation/promotion de la 

Jn zone sahliennelutte centre la d.sertificaticn en milieu rural. 

se pose le probltme do la multiplication des CFFA (celui d'ATI est 

lu seul L !'heure actuelle et senble bien fonctionner malgr& la 

modicit 6 des moyens dont il dispose). 

3.1.). Protection des Icosystmeso
 

)-riorit !naturelle
 

Los mcyens dont disrosent los agents de terrain du 
service
 

forestier et leur ncm-re restreint ne perriettent ni 
dlenvisager,
 

ni d'assurer le suivi d'actioi.s do reboisement 
significatives.
 

Les tax! de mcrtalit levrs constat&s sur le terrain da:ns des
 

du seo.ice forostier co::fortent ce constat.
 
micro-r-alisaions 

sur la surveil­i! faut mectre l'accentdu serice forestier 

du b'.tai, la hache des 
lance et la porotection (centre la dent 


hsmies et los fe'x do -rcusse) des r Gr.~r is natureiles
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partout o' les derni~res saisons des pluies plus cl6mentes ont
 

permis des d6buts prometteurs.
 

2)- Lutte contre les feux de brousse.
 

La lutte contre les feux de brousse doit s'appuyer sur
 

:
les populations et les structures existantes 


- Dans la zone sah6lienne et soudano-sah6lienne tout feu 

de brousse doit 6tre 6vit6. 

- Dans la zone soudanienne il sera difficile dtenrayer 

les feux, vu la densit6 de la population et le dispo­

nible en mati~res s~ches. Un prograrme de feux pr6coces 

ponctuels et maitrisables est . pr6coniser : 

" les feux pr6coces no font pas autant de d6gts
 

que les feux tardifs.
 

" 	Briler la v6g tation en "imosa~que" pour servir 

de pare-feu en cas de feu accidentel tardif. 

Dans les plaines d'inondation (Chari-Baguirr.ii, Mayo­-

Lacs Tchad et Fitri),les
Kebbi, Salamat et autour det 


feux sont a proscrire afin que ces zone servent plus
 

longtemps do zones de d6lestage aux 6leveurs sah6liens
 

traushumants. Loscontditions du moment exigent que oes
 

actions do lutte, pour favoriser les r~g6nrations
 

naturelles et combattre les feux de brousse, soient
 

men~es par l'ensomb±e des a-ents de terrain (quel que
 

soit leur minist~rE d'origine) et n6cessitent la mobi­

lisation do toutes les structures intervenant en milieu
 

rural et le renforcoment des moyens logistiques. La
 

lutte contre la d6sertification est aussi une guerrek
 

3)- Reconstitution des Ecosyst6mes d~rad6s.
 

- Priorit 6 a la zone sah6lienne. La r6g6n6ration des
 

6cosyst~mes d6grad6s pourra d6ja s'appuyer localement
 

I 

http:Chari-Baguirr.ii


sur la participation paysanne.
 

- Elle concerne la fixation des dunes et la conservation des 

sols. Par exenple : 

•Dans le KANEM, lc dzn-ande paysanne est forte en 

plants pour la fixation des dunes pour lutter 

centre l'onsabloment des ouaddis. Ces actions 

paysannes necessitent que les p6pini~res du service 

forestier soient multipli&es et r~pondent a la 

denande d'essences adapt~es aux besoins. 

* Dans le Ouaddai, la lutte contre la destruction
 

des sols pout s'appuyer sur des organisations
 

paysannes dent les r6alisations sent d6j& visibles
 

(diguettes de d~rivation).
 

4)- Valorisation des produ.ts forestiers.
 

Ii faudra aussi envisager la promotion et la valorisation 

des produits et sous produits forestiers en vue de la 

sauvegarde des esp~ces productives (Acacia albida, roniers, 

karit6, n~rL, etc...). 

Dans cette optique, il est important de pr6voir pour
 

l'artisanat la mise en place des moyensplus performants
 

pernettant de r6duire la conso.ruation du bois et aussi de
 

faire des recherches en vue de trouver d'autres esp6ces
 

compensatoires.
 

5)- Cr6ation do nouvelles aires prot&g os.
 

Dans un souci d'assuror une protection efficace de cer­
6


taines zones particuli'roment menac es ou particuli6rement
 

int6ressantes, la cr6ation do nouvelles reserves s'av~re
 

n6cessaire.
 

.4/.". . 

http:produ.ts


Ii s'agit notanment 

- do r6serves de faune A BEINMAR , A LARMANAYEI a NGAM, 

a NDAM et a KELO ; 

- d'une r6serve do biosphere au Lac Fitri, et
 

- d'un parc national a GOZ-BEIDA. 

5.1.4. S~curisation et d~veloppent des productions
 

v6g6tales.
 

I1 s' agir2 principalniont de: 

une
1)- Luttor centre les d6prdateurs. Cette action exige 

. la nouvelle Direction deassistance soutenue et massive 


la protection des vg6taux°
 

- lutte centre les acridiens elle n6cessite la uise
 

on oeuvre de moyens modernes. Cependant, les leqons 

de l'exp&rience r6cente d'une aide massive de lutte 

contre les sauteriaux dans deux pays du CILSS ( V.LI, 

SEITlGAL 1986) sent a analyser, avant que ce type 

d'expirience soit renouvol6.
 

- Lutte centre les rongeurs : lour proliferation inqui
6­

tante coincide avec les deux derni~res "bcnnes sai­

sons de pluie. Il s'agit de former les populations
 

l'utilisation efficace des produits et & promouvoir
 

les techniques traditionnelles parfois plus efficaces
 

ot moins nocives.
 

Lutte centre los oiseaux : d6velopper la lutto pour
-


mettre fin A l'abattage syst6matique des arbres
 

autour et dams les champs.
 

- Contact avec lcs"R6soau< Vertisols" de I'1CRISAT
 

souhaitable pour la question de la protection des
 

6
v6g zaux sur vertisols.
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2)- Approvisionner le monde rural en fongicides et en
 

semences locales am6lior6es.
 

Les scmences locales, on particulier los varits pr&coces,
 

somblent los plus recherchies par los agricuitours. L'approvision­

nemont rgulier et suffisant en semences d'espkcos vivrires
 

locales n6cessite une action coordonn~e entre l service semen­

(stochage) et le P-A (transfert de pro­cier (technique), i'OKC 


zones excidentaires vers des zones d6ficitaires).
duits vivriers do 


)- Frcndre des cesurcs d'accompapnement on mati~re
 

d'amilioration de la cenmercialisation et des prix au producteur
 

de cultures vivricres.
 

s
nastorale aux ncessit
6


3.1.5. 	 Adaptation de la politieue 


do la lutte contre la disertification.
 

Diversification et qualitS en lieu et place de la recons­

titution strictement numi~rque doivcnt constituer l'axe priori­

taire en matikre d'i1vage. A itre exp~rinental, une action de
 

sensibilisation dans co sons pout 8tre men6e aupr~s des 
groupe­

ments d1ileveurs existants.
 

Une plus grande collaboration ontre le service de l'Ele­

vage, lc Service forostior at l'Office National de l'iydraulique 

Pastorale at Villageciso dans l'implantation dEs puits 
et forages
 

pastoraux est rapidement indispensable.
 

Ces deux axes sent conditiomns par la promotion de l'or­

ganisation dos 6leveus pour in gcstion des pdturages, des 
points
 

d'eau ot des troupeaux. Cette action pout revCtir des formes
 

expirimentalos.
 

.1... 
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La levee prorressive do certaines contraintes 
tech­

3.1.6. 
nigues et institution-nellos. 

1)- Renforcer los nstitutions : 

rural (agro-sylvo­
-Mise en chantier i- -diato d'un code 


acc~s 
 un
t tout utilisateur un et 
pastoral) pc'r:.oetznt a 

dc l'zspace. La constitution d'une 
contr61e ,-quicbl, 

par los minis­
sp6cia2c! formn conjointementcoi-,.-ission 

t~ros cor.crn s. 

t i o n de cu code rural, la remise 
- En aut(ta.dn 1,-. pr:ulZ 


et r6gln;nts

I C :iicttion dos lois.nigucur 

sort-it oitlO 

dc la structur do coor­cio,;tzcCs_-=l- 5 -, d~d 
qui
ccntre Ia d-srtific-tion,la !u-
dinntion dc 

au:, nivoauxz-chc d'entroternir,nut.it aussi pour 

ot r, ':- : , ur.u concortatiofl continue en la 
nnt-iocncl 

nati2re av(c los boilicurs do fonds. 

forcstier national.- CrLation. dl-r. fo:ds 

but los valo­
los no-ns u ains, dans e de 

2)- Maltriser 
riser :
 

de 15- population.rc-cGnscet 5(n6-ral- Proc-der & urn 

a profit io recensenint pour rcaliser des etudes 
- Iettre 

Cos 6tudes 
sur los mouviorents ,irratoiros internes. 

base au schema natiunaldos o!cOents depolurront fournir 
.r.e phase

--- - tcrritoire r.aliser dans
d'n nO r du 

d ... riUrC-. 
ot l'orga­promouvoir las formation 

- Fntirc un -ffort pour 
etou los conditionspartoutdcc rduct-ursnisation ..u
 . ..
1cc uco rs N'1 

i. m/e 


http:aut(ta.dn


3)- Renforcer les moyens de la Recherche dans le donaine
 

Agro-sylvo-pastoral.
 

On rotiendra los trois priorit6s suivantes
 

animales
- Recherches pour obtenir des esp&ces v'gtales et 


aux conditions
perfor.antes, adapt~es a la s6cheresse et 


en accordant une atten­agro-clinatiques et technologiquos, 


tion particuli&ro aix races ot ospEcos locales.
 

en- Recherches, on liaison avec los projets cours sur les 

transformations a appor7or au- syst6ries do production (agri­

coles, pastoraux, utc...). 

r. ctre oon oeuvre pour- Adaptation des moyons et nmthodes 

la conservation, la prot ction et la reconstitution des sols. 

Des 6changes d'expCriences avec los instituts de recherche 

et projets do rocherche-dvclopp.-.ccnt dos pays eombres du CILSS 

sont a privil iC'i.r. Co2 Uchan~es dvriont surtout concerner los 

cadres de terrain.
 

4)- Renforcor les statisriaues et la docunentation dans
 

les donaines dc l'agro-sylvo-pastoralisce et do la lutte contre la
 

d6sertification.
 

- Les stzatistiques : l'obtention des donn~es fiables n6ces­

site l61aboration de recenserments sectoriels et la cr6a­

tion d'un syst no de suivi statistique.
 

- La docuentction : la reconstitution des archives techniques 

est 'xie priorit 6 (par exe:iple, ic Lcboratoire de FARCIHA a 

t6 pendant tres lonrgtoEps A la pointe do la recherche 

v6tCrinaire et zootechnique on Lfrique). 

5.1.7. CC.CLU2ION 

2 rofra;"Lo qui peut raisornablen ddbuter dans les
 

conditions lu mcr:cnt
 

*../.. 
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(i) 	 N~cessite lljnttrvention plus ir.-iportante et coordonn~e 

des baillours do fonds institutionnels. 

(ii) 	 S'appuicra, a itre!~pr:otl sur ccrtaiac-s orga­

risactiors paysa,.ncs Du pcastoraltus pour ertarier des 

(iii) 	 Doit srvir d,. pcoint dc dl-cr -,' urnu lutto plus inten­

siv';:, 	 plus i::z. 1 rc, plu3 ricipativc- ccntro la 

d~s~rificoio::io 1,- coDntrairntes lirnitcslc et 


idcnti-fit.cs auront lvee
ic- es. 

r(f(
 

http:idcnti-fit.cs


-S6­

3,,2. Programme d'actions r6gionalos.
 

Lds propositions nationales, toutes applicables, 
ne sont
 

so 
limite 6 des propositions sp6cifiques
 pas rappelees, Ce chapitre 


obtenu lors des tourn6es et au cours des
 dont l'essentiel O t6 
t e s 

dons les diffren prefectures. Pour toute la
 r6unions tenues 
pr6voir la relance des acti­zone-gommi.re, il est n.cessaire de 

de 1r. Goimc arbique.vit6s de dlveloppeuent 

et saharienfle (B.u.T.)
5.2.1. Zone sahlo-scharinne 

a 6t6du :CHID, le B.E.T. 
R-ion la plus septertriofnale 

Lprouv6 par une conjonction des effets de la 
particuli&remnt 


ct los zones basses ou se
 
guerre et de 1,. sl cheresse. Los oasis 


s h-La'isse.nrhuains sont particulireent

trouve la plupart dos 

sables. Il s'aira par consequent
nouvenents dc
nenac6es par los 

los actions suivantes:
los plus courts dlais

d'entreprcndre Cdns 

des 6tablis­zones cultivcs eot 

- protection d2s sources, des 


hunains centre llensablenentsenents 

par la r~habili­faunu sahariernne 
- protection rotale de 1:. 

FADA-,RCHEI, OUADDI-RIME/
tation des r Sscrves dt faun do 

(Addax, cryx mouflon nranchettes)etOUi.DDI HAC.cHIM i 

d'eau dc KIDII, YEN, NGALaKA et 
des sources- jr-Mnagecnt 

d'autres palmeraies ;
 

- Encourarc-cnt des initiativos de 
reboisement 

- Protection dc l'aquaculture
 

- Vulgarisation des foyers anliorS ; et 

de la Radio rurale sp~cifiquesur pied d'un programrue- aise 
lar6gion. 

http:h-La'isse.nr
http:zone-gommi.re


3.2.2. Zone Sahl61ienne
 

1. Le LAC ct le KNEM : 

D'un point do vuc hunain et en se basant sur los sys­

-
t~mes do production, los deux prefectures sont conpl
6


nontaires. Par ailleus ellOs sont affect&es par des
 

processus dc d~sortificationj derzimues :uaddij 
et
 

polders qui s'ensablent dangereusenent et qui font
 

perdre au: populations des tcrres cultivables 
int~res­

santes. Les actions dc lutte contre la d~sertification
 

doivent s'orirnt:r vrs :
 

- la fixation dvs dunes on anont dos polders )ar
 

dcs roboisononts
 

protection dos ouaddis centre l'ensablenent et
 - lan 

les rurontoes du sel (la forte deriande des popu­

lations on plants - Parkinsonia, Prosopis,
 

Loptadenia, Cor:iiphora est 1u indicateur pertinent
 

do l'urgonco ct de i'inportance de cutt¢ action) 

- i'installation de brise-vonts ot do rideaux-abris 

autour des zones habites 

le stockago et la reconstitution du capital semen­-

cier des variit~s locnles les lieux adaptees 
aux
 

conditions clirautiquos (uno rcorientation 
des
 

dans in ccdro de cotte action
u P
prograczr.-s 


ost a unvisaGer) ; 

la reconstitution nationale, l'amelioration 
et la
 

-
. privil gier, en diversification du cheptel est 


tenant cor.pte des capacit6s de charge pastorales.
 

la promotion et le dt'veloppcucfnt de la spiruline
-
(algue bleue). Four mener a terme ces actions,
 

les m6thodes do sensibilisation doivent 6tre 

'e e o e :nur 1- cruses do ia d6foresta­

et sur los offets de in rise en d6fens.
tion 



2)-Le BATHA 

Les orientations d'action 
r~gionales ont 6t6 ainsi
 

r~sumees par les autorit6s 
locales :
 

_ Multiplication des p6pini6res 
et des vergers villageois;
 

Cr(atiol de points d'eau patoraux 
pour l'ouverture
 

_ 


do nouvoaux pfturages (action 
qui doit 3tre raccord6e
 

u B Ht Oricntal).

au projet 'levao d" 


- Creation dos haies vives 
autour des champs sur dunes 

et roboise-wnt dos pii-nonts 
pour lutter contre l'ensa­

blenent dos bas-fonds ;
 

foraCes pour satisfaire 
los
 

d. puits ot 
- Creationr 

crer dcs jardins r.,araichers
hor.mes ot
besoins dcs 

- Rhabilitati.n et annagernent 
do la r~sorve de faune 

; et
du Ouaddi--RinlO/Ouaddi-iichir.'e 

au LC-FITRI.

d'uric r6scrvc do biozph ro 

- Cr ation 

et -. HBLTEl13 : 
IUTDIt.3)- Ln 

n e u s a saharo-sahe­o sah6!-ieno
ontafO
zone -.-.Cl'st ule 
brands ouaddis.devfstes "plaines" et 

liclno av.c do 
.-,ais tr~s fortement d6bois6e. 

Uc.s-Pu'6oE110 Cs s'ac­sont nonbreuses et 

Les plages do dCsortification 

l'eau resteD ns cetta zone,
Uord au .3ud.centuent du 

la r~alimenta­avec on prioriteun,nu-rolo probl6en 
donc de privil6gier la
 

tion des nappes. Ii s'acira 

petits ouvrages do retenue dos eaux 
multiplication do 

plus efficaces dans la 
conservation 

do ruissell nenrt, 

pour llexploitationoroportionn;sdos eaux/ c- -iou 


par los paysafns.
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II faudra aussi : 

d~velopper los actions exp~rientales agro-sylvo-pastorales
-

du type de celui de KELEDJI et les 6tendre dans tout le 

terroir ; 

- d'velopper le narafchage dans les ouaddis 

- pronouvoir l'rection de barrages et do diguettes A dou­

ble effet : anti- rosives et do conservation do l'eau 

;pour la culture du barb~r6 

- r6g6n6rer i,s gom-ieraios at los doueraies on crLant des 

do raise cn d~fons dans los endroits les plus favo­zoNEs 

rables ; 

on valour la val16e du KOU-,IGAP',NA.- mcttre 

.2.3. Z*. ,CUTO-3-A-LIzN ' E 

1)- Le CH'RI-3..GUIRMI. 

sur un large rayon
La v getation ast ralativement d6,gradee 


autour do N'DJ ,,.[!71 par lo fit do l'exploitation foresti~re pour 

en *ois de chauffe et charbon,
l'apprcvisi)nnO!en: do !a ville 

les dtfrichemenrs ot l'$mondago abusif pour nourrir le b6tail des 

culture du
transhui.ants. L'a ricu!ture, surtout domin6e par la 

do d'.veloppement grace
sorgho o- 1c ar.feheac, a urn bon potentiel 

Do Logone. Les 
auw ressourcCs rn e,-arnx offertes par le Chari ct 

6 
d'Acacia seyal conservent un ban potentiel de r g6 n6­

peuplements 
:
 

ration malr& !as coupes clandestines. Ici, il s'agit surtout 


- d'nn( nar !as ,cuplo-.znts a ipincu: pour la production 

; cette action pour­
de bois dc ftn it ur. pftura2e contr16 

ra revttir urn asp~ct d pla ations dans los zones favo­

rables ; 

dans la consoma­•- d promcuvoir un procrame d'6conomie 

d"; .1 . 
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larboriculture,

de promouvoir J'agriculture irriguee,
-

1,horticulture et in pisciculture
 

de renforcer les moyens de gestion 
des zones p6riurbaines
 

-

; etparticulirement menaces 

des plantations villageoises et de l'agro­- de promouvoir 

foresterie. 



2)- LE GUEPA
 

C'est une r6gion nontagneuse, caract6ris6e par do fortes 

pentes, une irnportante 6rosion hydrique et une grande sensibilit6 

do sos nappes a la s6cheresseo. lle est par ailleurs une zone de 

transhumance ¢ers le Sud et d'izmigration. Les actions sp6cifiques 

A y entreprendre devraient principalement porter sur : 

- la r6alimentation des nappes, la lutte anti-6rosive et 

l'amnagement do terrains . berber6 par la construction de 

diguettes ; 

- la lutte contre los feux de brousso par l'6ducation ot la 

constitution et l"quipenent du conit
6s villageois do 

lutte 

- la mise en valeur do p-2turages non exploit6s, par le
 

fongage de puits
 

- l'am~nagenent des parccurs do transhumance 

- ltarlneeCcment des terroirs 

- la pr6servation e- une meilleure gestion dc la r~serva dc 

faune d' ABOUTELF/'NE et SINIJaA MINIA 

- la promotion des plantations villageoises, et 

- le d6veloppcment des cultures maralchres.
 

L'ensemblo do ces actions s'inscriraient dans ui programme 

r6gional global. 

5)- LL S;AAAT 

surtout caract~ris6 par la predominance des
Lo SALeilT est 

zones basses dtinondation. C'ost uric r6gion scus-poupl6e 

ct une terre dtimmigration ot d'accuoil des transhunants 

venant du :'ord. Los actions ici porreront ossentitllement 

surX
 
st :
 



- i'am6nagement des terroirs, parcours et paturages 

- la maitrise des inondntions ot io drainage do torres 

exploiter ; 

- la lutte contre les fceu de brousse t 

- l'amdrnagemont du parc national do Z:KOUL,% ez la lutte 

contre le braconnage ; 

- la maitrise dos dCfrichements l long du BAHR-AZCU ; 

- l'amenasemcnt de points d'eau do-.s les zones scus 

exploit6os ; ct 

- lI'arilioration des r~seaux de desserte. 

3.2. ZONE OUDhNIENND 

1)- Le I.YC-KEE T
 

C'est la rkgion ia moins -affect6e par la s~cheresse et les 

feux de brousse. Elle poss~de un ban potentiel hydro-agricole 

mais avoc une forte donsit6 de population. Le syst6me d'appropria­

tion des torres y a favoris 6 une meilleure gestion des terroirs 

avec dos pratiques agro-sylvicoles et agro-pastorales bien inplan­

t cs. Les actions a cntreprondre dans cotte r63ion consistoront 

surtout L : 

- effectuor des reboisoments intensifs dans les zones
 

productives non utilis6es par l'agriculture, pour l'ap­

provisionnement des centres urbains en bois de service
 

et bois do chauffe ;
 

- augmenter la productivit6 des terres agricoles
 

- promouvoir l'6conoraio dans l'utilisation des combus­

tibles ligneux ;
 

- an6nager les torroirs et les parcours 

... 
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- promouvoir davantago l'utilisation d'arbres champttres 

teis quc- 1' cacia Albida et le Parkia Biclobosa ; 

- promouvoir los reboisenncrts villageois at cultures frui­

ti~res 

amnliorer los tcrres aricoles ez promouvoir les cul­-


tures Ct3 d~cru;
 

- sensibiliser davanrtage los populations dans la lutte 

:Zt ;Soicontre le 

ics d'action des crvi~es techniques- rcnforcer r.oycns 

anti-6rosive
- renforccr !s :n:yens do- luttc 

la dc flare do- rehabilit- r rcserv faune et do BDER/ 

±2RE ; at
 

la-s fuux dec brousse.- lutter conrra 

2)- LES LOGOITES, LA TEi.DJI ET LE MOYETW-CHARI 

avoc une poten-
Clost la r"cion la pluZ forestiere du pcays, 


tialit6 faunique assez L!ev , nais c'est aussi cello 
des cultures
 

auc la coton ot la ca:nne a sucre. Elle est
 industrielles tclies 


part par i. forte densit
6 de population dans
 caractarisc d'la.n, 


6fec­
le Logone Occidental (et nlus prrticulirement dans la sous-pr
 

:n dc nombreux en!roits !a surexploita­tura de FEiOYi) cntrainnrt 


tion des terres ot de la ';wctation, et d'autre part par l'inten­

un rythme de d6boise­
sit6 et l$tendue des faux de brousse et par 


6 de refuge des troupeaux
 . C'est 6galement une zone 
mont tr~s 61,v
 
A entre­on cas do sicheresse. Les actions 

de la zone sahi6lienne 

prendre 1 consistent principalement r : 

- 1'6ducation des populations pour la 
lutte contre les feux 

an comrit 6 s do lutte 
de brousso et lour organisation 

a o/. 

11 
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- l'am6nagement des terroirs pour une utilisation plus 

rationnelle des tnrrcs et des ressources v6g6tales 

- !'amrnagement des zones do pnturage ; 

- des plantations villageoises et des plantations indus­

trie&!IS pOz' lt.!
PrCuC-ion de tois dC feu, dFrbis de
 

serrice et de hois d'oeuvre
 

- lam6naement ,%s .euple.enti na.urels ez des £ora-ts 

c2.ssees 

- 1:. promotiornrr.t__e ovec i'Acacia albida, 

le karit6 et le Farkia 

- !a diversificaticrn de la production agricole et i'inten­

sification dos cultures 

- le d6veloppz.'enr des cultures irrigu&es 

- in promotion d 1:. pisciculture 

la surveillance et l'lm6nagement des- Ic renforcement di 

reserves £acuniquS 

la promotion do l'econoie dons l'utilisation des cocnbus­-

tibles ligneux< (foyers ar.61ior 
6s)
 

AINDA ; et
 - i r6habilitation du Parc National de 


la cr.ation des rserves do faune de BEINIrIAR, de
 -

L,RNI NI.S, de NGA, de NDAM',de KELO et du Lac IRO. 
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5' ZOFES HOP1OGENE~S 

ZODN.'GE I PRINCIPI'LIS Cl R, CTEZTSTIQUES 

IZone dc-serticue 
I I 

L'~ionce d'oasis -­,vtec oo~otsr 
sources en erou souterrairie 

- A.rboricultures (dotrtiEr. vign-, figuier) 

I (luzarne) cu ~~.irs(~.. 

Zone 

I 7CC, 

3-h1.ianne 

K.~K(vEf~~) 

I 

~~.=zone,de transi -.ion -.,rvre le Lt.O et 
1c . .- I dtun~e m.)rt, -t 1,-- -- J.U -
G~o:,r? phique, doautre part. 

I- Cultures irri1gu~es doans ic-s ouoddis
 
- Cultures pluviales sur dunes 
- 31-vaoc tro3nshu.anrt 

I- I1assources cenux relativcmc&t 1iportartes 
I- Fopulc~tion folible 

-3~oetranshunontnIII-TINE ET OUD.I I 
I- Cu,:lvares pluviulos sur platcaux 

- Culc;uros de ruissellement irrigu~es dans: 
I queiques ouaddis 

I- Rossources en eanux iimivtkes 6Lcause du 
I socla 

I - Population foible 

Zone Soudano-Sah~l. I
 

I Chari-Eaguirmi I ulture de d~crue
 
I - Zon; d'inondation. avoc potortiel d'616-
I va~e, d'agriculture irriguE':e et d~e p~che: 
I- Prcsence do N'Djamena : Mai.,ch& pour les 
I produits vivriers et fruit--ers 
I- Ressources en cax ii.por;vntcS 

Ele vaise trcnshuriontGTJEP.A -
I- Cultures pluvio-les 

ax lim~it~es (socle)
I- Ressources on 
1 - ropulcotions faibic's 

SAS~L~ 1- El,,-vage transhumant 
II- Zonu d' i:ondati.on Cvec netoruiticl A-&le-
II lfoac, de culture de d~crue, do pt~che et 

1 dLdfaune
 
1- Ressources en cax irmportantes
 

6 

I 

http:i:ondati.on


I Zone Soudap-iorne 

C'YO-Kobbi J)eti-"S--
i :)Puiatiors denses 
-. cEsourc,,-s en 

ct da Cche 

iniportartes 

-zonc Orientl 
-TcGoneOcciderizal I dr C­

ti, n : nca­

d---sc 

ssez impcr.t an Cs 

urs/ -­veurs stw;de:-ltairc-s 
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TABLEz.LU NO E- .ctiOn5s Pci' zOIfos 

Oi :iu 5 r'i;_
I FEOST-ET~IO 3T I LIk.Ti 

-IS LYSTLIES I DUz 0 N.1; S 
P~EERATIOiJ I 	

1F 
c;.DRE I DUi~ RIO~ 

S SU:FC~ S :) FCDUCTION I INC~T TUTIOtUNEL 

V*Prctoccrion ot I*Pr3,-oticrn d~o!*hbitaBE.T. 	 ti o- des dcs pcarcours~r~oOrZ I l'au::.CultvrO 
..	 , I ' ----

*d --au 

I Dk,r rPi-.:: -, -cupt I FO:hCpCC2CCflr,enWZ& 

-r.d cintsc-,il.Zcures d'u:z pr!VPrcrt,_c1-a dc 
zz>~ ~ ~ C'- --et ,:e 	 dii 2 

'cs£rchOS 

radic, rum loIot des dlAo- :rr erS 

III blor,,e:nt IIII 	 I *.Rof rcei(-.n I
!*Protoctiofl dc I 

I l £cno 	 Ides i,oycrnsariI 

lPror~otiofl des!Roci so T. nt_R_- I 
cadrosI 

I I 

LAO !*Reboisont I*ReccnstitutionIl*7or.,atiofl des! *Brise-.vernt
 
I ot rideaux
 

1pour fixer les! du capital ! de cadres 

I abris autoui' 

dunes surplom-! sei.iencicr I
K 	 zonesIIdes!bant les polders tAH I habit~cs et 

IProtection d,s1,Divc-rsifica- *Rei-iforeemenft da.fs les ter­
contr tion du chop- ;des -2oonfs rains do cul-Ouaddais 

1'	ensablorioflt tel.tes

K :saiisaj
 Ronforcr2c-ettion ,Cro-anisatiofl

dos cl6eoars des infras-

I tructures 
I *Fortnatiorl pro4*Arl~flOgement

*RLegenmratiofl !-Eo12nco dces 
IfessionnC)lle.1 parcours

! dks form~ationls! culturc-s dans 
I los p)Oldcrs.I naturclIcs. 

* .,r.nernnt
I*Cr~ation d Iurnc I*D,.r-loppofliclt 

1 autou~r desdu r culture 1Ir6servo dro blolI I points d'eau,iues 1Isph~res au Lao! djs ol 
IFitri. Iblcues~sirilifle) 

'R~cbilitatioll *,ultiplicatiol
 
Ide r'_ sor-ies du! d :scirzts
 

d'eaux pacto-I fLiune 
I linrux.I
 

http:TABLEz.LU


!*R6S~n~ration P~D~vcloppeaent I !Aangtel 
1 I des parcours
1 des gor-nieraies! des actions 


BILTINE I et des dou- !>int6Gr6 a~ro- I
 
I niercies I sylvo-Pastoralds
 

op-;~ct I D 1-1 'r.6nagemontCUDA *Eraction do D6v 
1 autour des
diguettes, dos cultures 

points d'eau
DPS/OES de ouaddis 


*Mise on d~fensAm1ena-geonAt de, 

'*p~nt~tifls la vallee do
 
*,Plntaion KOUA1NGARANA
 

villa~geoisos
 

I*R~g~n6ratiol I*De've2opperient I I*An~na.Seft 
IIdes terroirs
des formationsl de l'agricul-

ture irrigU60.1 T D 2 ri villageois6. kcacia 

*41zaoncgofeflt I'D~volop'peraent "ic*ro...AiflQ.. 
I forestiers. 1 du maralchage I Igerients. 

Cii~R' et do l'crbori-
I! 

I culture.BI.G~hE4 

I IIicro-,*I26flQI *Diffusioni dos I 
I Igements hydz'o-I foyers v'm. I 

I cagricolesI I I 
I*Reboismonent I ,-roto de I I 

II la, ispiculture 

I I*Ari~nagement
I*Gestion rapprol*Pror.:otiofl de 

I des~parcours
I.ch'~e ~des -zono-s1 l'agrof~orest~rie 


,I p~ri-tirbaine r 



Z B0 N ihRC'ECTIO1J L2 t~iLLIC T~~;~Ie~1*U ,AM2!IN-GJELN' 
;R_-GEMERi.Ti0O DL,; SYST.LLS DU C.'DRL ItNSTI+ DU TZR'RIIT0IRE 

!ECOLCGI2UZLT7 I 

I 
d 

I 

L.' dus poin~ts 
I~ 

G U 2 .Ul1 !*Lutrx-C-,:~sivo. d-
C~n 

parcours 

I*Lu4tz. coDnur; 

Idzs dlffrichc-
meants. 

Iinoahticrs 
I dzroin-cge dros 

!tI I d a parc 
nrational do 

SLUT 
*L"tj~rrizc dcs I1;ec~ 
I Le:u:- dc, brousse 

1 I I 

I 
1 

IU 1 des torroirs 
1 et dces par-
Icours 

rdiY ~ 

14Lutto contre I u-:jcntzLt ion I 
los fcwx de I dc 1D produc- II 

Ibrousse tivitl dcs I 
terr- :igri- IIraGes. 

I1Coles. 
!*Economnic do bois. 
!~3 I I I] 
*Reboisom!-nts I*Pro!.,,tiori do 

I jntcn-sLfs Idc l" pizci-
1 Culture. II 

*-Rhalbilitationi*Pla.tation an-
1 dos rC~senves brcs champotrei
I dtc faunc IDvbppmn. 

d,2s cuituncs 
I irrigukces I 

lei 

1 -points d'caux 

I*An~n.agei~ent 
des torroirs 

!et des p~tu­

1*j.irnflcOmeflt 
I des forna­

tions fores­
tirs 

*Lutto c -ntro 4Proniotion do . 

LOGOITES 

le oxde 
1 
I*Plantations 
Ivillagco:±ses 

lagro-fores-
Isstone I 
!*Expl.Ditation
I du Th')is d'oe uvro I D- N. I~1 D E 11 

* .1 62
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T..NDJILL' 
I*F :"lal ,n
I industri:;-.l~a 

I ivrsiiica- II 
I tior drcla prolI 
Id'icti aori- I 

cc!,.;. ! I D Z r I ID F, 

I's 
VrTutt,. ccntrc ' :to: dc 

I 1-nt 2 rii.: 
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3-3. Criont,it )r pour i'zztior a rioy,-n tcrr. . 

Cc rcr.; yc irC,umi d,;vrci f;,ir,: Suit.. aX 

dc2po- :r-u:;~c~ct doit viz P Ypplicarion1'ex6cution 

Il scr7-'. :rtical- c.utour Z id$-cs 3Ct1lc 

cn vi: - dc­

ccdc: rural.- lizoc~:r 

2)- r::f~c.c. t1- pt'x istioI; du 1i lutte contrc 

autour1-. d-sc.rtificatix ..Sc d., crc~~ 

- clil''~. " t~~ritoio, i pur::oettrai 

~ ~ ->pcr.:2- s, et2.'~ ~ ~ ~~, c1w~ion.~r:i~sp cificiu 

1. prticipution dcs pcpulz~tiofls qui
-d,,. rrincipc dc 

L'.:-xpr,-;:;ior n! pli, ci. 1c;:plr~usssltc do cct objec­

tif se ~liZr p2-.r 1'it;1 % dc< i-s 2ytr~Zde produc­

tion de t(:utc,. l..z d,-2J0ict corntrc 1i d,. srt ifi cationl 

et d'ngro-sylvo-pastoraisflO. 

.- Locarc-, ti . i -d 1-(---f f t.I 

la preoi~reEn fornction des r' -Sult--ts obtonius lors de 

seront renforc~s selor. lesphase. Les progrc-mi-.is de rcchf.erches 
l'option 'rechorche-actionbesoins sp6cifiqucos identifi-s ot 

d'~vcloppcr.ent sevap1/1C~JC 

http:progrc-mi-.is
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roeat.ons et lcs Changes d'infrmfatiofl5 avec Jos ins-Les 
:a:co du CIL3S ccG les orgacnisnestituts do rechcrchc des pa~ys 


6trangors trava.11&nt sur 1,-. zono conisidorec scront r~nforces.
 

:c n;'-zct tc--:iqucos, dcit LCtrc !.-.i3 onr placc
clonri~os socirics, 

1: ecor puissornt disposerl, s niuzalfin Cue ocie 

(1t ection. 

1 £~r0;i~. de"coflctP­L~i Ii 

utrc. contre Jr (1 scrti'i~catior.,' teurc d";~lp c 

c .,nbrc ot con
v~~c' ~P rin duxicer' i - orc~~t 

-- liisicn avLc 1,.o r~sultOats-\s rcycl -r(-

-m o~ . .. p--ricdiquineflt
d . 1--~.~cA- c~o:L~.2 

c: ritu ac-.. fa-ire rapiuo::2,-r-t ll'sbjo~t d'actioits
&i'in qu 

y~y...cfOI'~i2~A--t p'rcnisctior. (o1c. lutte contre 

).;:.1 Pr~:1 ±'::~zae~tdu trritoirc-.U 

du sn.n nvticn,-l d'amtn(agaeft du1)- Elaboratin:, 


~jerdu to iri.
 

toire slappui.el'O sci' 

1.--.s zones rc1Jj2vtiquOls 

production dom~inants.(iii 1-ssystirlOs do 



pour etre op~ratcirc, ledi1coupage rLGional suivra 	los 

aucxis2r.-zO-s. Cepcridant, par rapport
lim'ites ad.iristr~itives 

de ~V I!, clquosr:oiintolSpud -coupagcG du~ documecnt 
dans lloptique 

vent Vtrc proposLt,5sd :ns 1, c!7ssciient dcs roi:ions, 

Cc schz'.,.a&iTh. 

POur PErluet­1 de 
- Y :1ocrZ 

1 ~sem eso zoflOs dans laC~r'utro i 

d'_nss icurtzi'odo~s Lgrands tcr-c::. '-----: 

ct dc lutte
b I rcri-s du dt'veloppor1cft 

- D~inir 
ri sc- dc. chaque_- cntit6 

ccntre dL'$.--i-i--_c 


r c-tnlu~
 

du territoire,
zc~iv171 n~tiornal 'r:.l~:2~:rirdu.	 

(valets de1~jc.~dtcrtificatioflkit~cwrdes plans c. 

pmnt u-ccorr.11cjuc) permettraflt une ap­
plans rucLicr.a-uX d d.':vc 

prochc n ro 

contre la desertificationI
Les pl7uns r" ,ion--.= de butte 

favoriSercnt 

en oeuvrro cohmrente do programmeCs sectoriels, 
- La viiiso 

de la rc_gncration et 
f~ ~ur dco lisuv-~'O 

; (_tdros C6cosystrA&5d..: I-rcntiu~f 

rogioflaic d'luxpoitaf­en. ocuvrc d'une poli-tique- in: misu 

tior. dos cWC~.
 

do butte contre 
Dan_3 !- cc'drc dc-z prv~:>Zr 'cn:lorz 

de-s trorroirs viliageois
1' approche arv,nrageAuftla d~sertifica-tion, 



pastoraux seront privil~gies.
et des enseabl 


Cette approche s'appuiera :
 

jur la concertation peranente avec 
les collectivites
 

-

organ's6es pour gerer leurs espaces 
pastoraux ou agri­

coles (voir infra, l 
 ..
 

' 	 sur la
rt~c dos ressourcOs et 

- Sur 1'4valuation conc 

buts de satis­qa:s losizur u-ilis.iorplaiificazion dc 

d'accroitre le
 

las bsins do colloctivites etfre 


nivcau 
dos rcssources. 

matrise accrue do nouvelles 

lo but d'inten­
- Sur 1f. rechierche d',ll-

h,-neliciaircs, dans 
tochnolosics par los 

sifier ot , diversifier les rossourceSo 

d6finis in infra­
- Sur 11pplication locale dos proCra 

lmcs 

o t 1- reconstitution 
pour la sauvegarde, la r@g6neration 


des 6cosystemes.
 

do cette approche dans le 
dc. la nouveautCor.:ptc-tcOnu 

contexte et pour miniisor les risquos d'6chec, 
on olalorora un
 

cans chaque zone

phrse experimentalepar unedabutantprogranrxe 

6cologiues (et non dans chaque 
Dr~fecture).
 

ds populations.
3.5.2.2. 	 La participation 

ne peut 
de la lutte contre la d6sertification 

La p6remiit-
s. Cela veut 

sans la participation des 
populatic:


de concevoir 


dire
 
do cooRra­

qu'en preu.ier lieu il s'instaure 
un 9limi 


-

tion entre les igents do l'Etat et les 
populations.
 

Qu'en second lieu, les droits 
et les devoirs concernant
 

-

l'acc&s aux terres et leur 
utilisation soient clairement
 

d~finis et port~s a la connaissance 
du plus Grand nombre.
 

0.1.o 

<,
 



Qu'en troisinef lieu, los orGalisations paysannes et 
-

pastorales oxistantes (traditionnellos 
ou non) servent
 

de support a l'axe participation 
ut quo dans les zones 

o, ces orgard sations sont inexistantes los cadres locaux 

tentent dc favoriser la cr~atiorn 
do groupotents do 

id es 
ou d'aociationo vil!aGeoises 

sans 
productaura 

. la forme administrative de ces Crou­prkconquos quant 


pements ;
 

-qu'en quatri&.e lieu, ces ca.d-ros aniateurs charg6s de
 

cot
 
promouvoir l1axe participation 

scient form's a 

effet.
 

Qu'en cinqui,l:e lieu, il soit assur6 
la participation 

-
ot la contribution des structurcs 

sociales o-istantes.
 

veloppOeent des actions int&rees, epati­(.D 


ies doaines suivantsculier d2rns 

I)- Fo:CeCstcrie : 

ot haics vives, et
des brise--vents - Syst6natiation 

extension des opCrations de 
fixation des dunes.
 

6cis6 les droits des individus
 - le code rural ayant pr


et des llcoctivites, il s'agira do promouvoir et
 

toutes lus formes de plantations 
;
 

d'encc -aer 


arbres fruitiers, arbres d'onbrage,
Individuelles : 


arbrcs fourragers, arbres pour 
bois de feu, haics vives
 

autoulrdes chcnps etc..
 
boisles bosoins ensatisfairew Collectie5s : pour 

d'oeuvre, on bois do service 
et en bois de fou des 

collectivites ruralos et urbaines. 

- chaque canton doitdes p~pinir-es
- iultiplication 
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5. Proprarmno de restauration et d' i)liora-tin du 
conplexe eau-sol-v Etaton 

Ce programme cooportera esscntiellenent 
des actions
 

visant a :
 

r.ise en d-fons_haies
olienne :
i'6rosion
- Lutter contre 

protection des ouaddis centre liensablfnent... Vives 


1'6rosion pluviale :diguettes, traiteroent
 
- Lutter contre 


des ravins par des gabions et digues 
filtrantescollecte
 

des eaux de ruisselleent par des 
syst~nes d'impluvium,
 

protection racanique et biologique 
des berges des ouaddit
 

et bahrs, axn6nagement des bassins versants...
 

en zone sah~lienne:
 
Lutter centre la salinisation dts 

sols 

-

a du iat6riel v g(;al adapt& ; et 
recours 

oints d'oau en r.ilieu rurni par la prise 
- Valoriscr les 

dans tout prograuze d'hydraulique villageoise 
en compte 

des aspects production agricole ot 
reboisement.
 

des systerm:s deet diversification4)- Intensifi.cation 

production.
 

promouvoir et d'am61iorer les L'objectif ici, cst dc 

int6Srant la protection et ia61ioration des 
systkres culturaux 

sols. 

s'agira deA titro d'oxe ple, il 

prorouvoir systmnatiqu mc:iCt li rcmise en culture des 
-

par des techniques raitrisables 
polders du Loc Tchad 

sur les systrnesc-n basantpar les populations et se 
qui ont fait .eur

do rise en valeur traditioriaels 

preuve
 

la culture de d'crue la oa ello ost pos­

les zones d- parcours du 
- Promouvoir 

en preservantsible, tout 

b tail local ou transhumant 

*%.1 
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LE'GIOfNDE Dij' L;' C-PIM DIL U D2L)'U- OUTER,-~r 

Fond do 1,%cuvetto du '2C-D. 

Na,,Icpo phrL(.tique dans Jos f ori'..s qcternio -Iu~ 
turnirO~oyn),~'.bls (olions. 

7FT1 b -TI'ppo phr%,,*c-tjoue dz'.ns be!F foy.nc. tions ciucrtonricrs (quc~r-
I ~I r~ir c~nc~n),sC'rio i'1uviol:custroC. 

I ?appa .phr&c.'tique d.'.ns Jos fori:-.1tions plioc(,nes, s~zrie 
.c

I £luviolcacustro. 

177 di Wzppo phr&~.tiquo dz'ns 1ls forr. cations oli-ohnoc6 niO ol 
.1 sC~rio £uvio1r.custro du.ContiL--mutlaljz2n~.. 

1e Ucappc phr~atique dcais ic's Cz'(s do Ilubic, s~rie dos -r~s 
Crossiers &Igalots ot dos r~s Zrossicrs Icaoliniques. 

I .,4 f Ncappo phr&actiquo dc'.ns :Los crLs deo'pinTr1~el
 
1'1 s .ric des Z-r~s, cont~lomrc.ts, calccaires et mrr-os.
 

I;I g Ncappe phr&atiquo dcins los Cr~zs de Ccrbonif 6re-macril, 
I I s~ric dos Gr~s, mic.rnos ot cr-lc!c.ires ;,aquif~res de faible 

productivit&. 

:;I - f-~ du Cc.:brien-Vis6cn, s6riehip~ hr~catiquc dcans Jos 
17,-,1 d , -.r,-s ;rossiers ot Gr~l s kcaolinicoues. 

* SCL. CITLLIN~r 

IW.~I i Ilacp-pcs boca.bos dc-ns los ci;;18ts terticzires ot quae-naires$,.
rcr.'3 Sur 1sat soclo. 



I isc~ti::O ~Z3 is rCh's VOIC,'7:.IouoS tortiairesIii~nc 

I \>I et quatatefQrSe.
 

c d.:-z~1-1 k 'Izx.1Xscontii; i Ocio- cristcalliri -. 'oranrt­
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DUDGET D'INVrSTI3SEMENT )U TEIIAO ANNIE 1907 !D1botsr.,cmont5 	 {H111Irs dt: F.CFAI 

NumFro I? Tiatrf. du Projet E Montant avant 1907 I107 19O 1909 Aprb 19139. 

SECTEUR I - AGRO SYLVO PASTORnL 

-u:-,--ct -ur-- 7, ----cuturo 

it 1 01 2 -AL!.Lst.rI'urqcnce: lit1.0 saut~riaux I 445.:700 200.000 24.5.'00 

11 12 01 2 SePrviceo ,qrcmtrolnqiqte- I 774.1]00 427.600 140.300 99.00 "9.00 

11 1 - 02 2 np.;'..,,jrra,, interminist. (P tuds I 7/&.O&!	 404.770 214.0&0 b.430 

1 342.000 239.400 102.1,00
It 14 02 2 SyeiLme alrrto nuLritionnal 

11 	1.1 03 2 Coord.Actlonwi FSR( (Plan Natali) I 49.Z00 33.000 16. ,00 

I n9n.B30 223.350 123.000 123.000 123.000 
11 Z-, 01 Appti au CETA dc Sahr * 

itI z 02 2 r(r-chrchic r 1 1.onomiqe1.294.30 499.050 26n..000 7&3.000) 265.000
 

11 34 01 2 Devrl. Intflirl 
 2rnnem Lac(volat aejr) I 3.1Z3.000 561.000 1.2117.000 1.207.000 
*
2 391.000 	 ZnO.:, "40.035II 31 01 3 ,cnforcmcnt.Gnto Riral 

990.000 1.914.000 1.422.000
tcchn I 4.356.000 30.00011 Sb 01 3 Rhabilitation agr. et as%. 


3.673. 125 3.1207.263 £.911.oco
Total fgriculture 	 12.172.440 2.699.050 


Gotts-scctcur 12 - Arjr!ciuIlitew vivriare 
17.00

1Z 1 01 2 r; lsouJct. rizicolr Satcgui-Deressia 	 I 1.32.330 922.350 271.920 

12 1. 102 2 Cl1tu'cs mar.aichFrs 	 1 147.040 49.500 4q.O0 33.000 13.040 

419.760 330.000 114.OlO 1,47.1Z012 12 03 -" Proritction scnemc,-.m zone s.hZelienne I 1.954.390 442.01.0 


12 12 04 2 MultiplicaLion des "omences 2 160.000 
 132.000 132.000 132.000 264.000 
n.2 140.1500 109.560 3 4 0 

2 907.200 
22 12 03 2 Stocl,Ae dc ocmcnces 

907.200
 
octoricl a3,ricole12 31 01 "_2rnnreac 

473.715 47:.77:5 477..71.12 55 01 3 D6vnlop. riziculture . rounou Soya 	 2 1.194.Vo60 , 473.715 

2 141.00 	 35.430 35.430 33.430 53.43012 53 01 2 Develop. riziculture A Gounou Gaya 

771.D4Z 1.420.293Tota1 Aqrlctlture vivritre 	 7.206.140 1.41;.710 2.399.103 1.200.105 

Sots-nctcur 13 - Agrlculturn Industrielle
 

13 J4 t 2 r'odction coton (canpaqnO 04-03) 1 1.279.600 1.239.797 59.003
 

13 57 01 3 Equlpement des planteurs do coton 	 2 400.000 200.000 200.OO 

200.000
Total Agriculture industrlelle 1.699.600 1.239.797 259.803 


Sou -cctir 14 - Amonagement hydro-at ricole
 

86.. 460 16.460 70.000
1. it 2 )6vt..pttlto pOr. irriquos Chari 	 214 01 


14 31 (2 2 r07=jt:t irrs.,.,4 Ic Icinq du. Ch.ri 2 1,I.0.000 190l.000 
 23-1.000 23.00 

14 Z1 02 3 A ,na. Wncnt hydro-.,Irl col: tEol) 2 1.044.000 100.000 235,. :450 .2.C, 477.,00 

45.600 1.996.2000 1.204.400 1.117.200 
14 31 n70 3 Am~nAqomf:nt. irrin.'ton don poldnrs 2 4.723.400 


24 .1I 04 3 Irriqa lon (It t- u,-0a r! ia(PI) 2 31.,00
:	 30r..914 :1.61b 

14 519 01 3 lr1 ation do SAtvui-Deresnia 	 1 2.640.000 2.5I0260 121.000
 

1.221.314 2.369.006 1.730.1,00 1.n90.000
Total Amnaqemont h.dro-aOgricole 9.463.460 2.r34.660 


http:1.294.30
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D~boir-rmonts 	 (IliIIivrs dt! F.CFA)
BIJDGET uIPIJVI-.SrtSSMEfIT DIU TCIInO nNNEE 1907 

1907 19FI 19119 Aprk IBl
 
Tztru tfu Projt E Mon.lnlt avanL 1907
N,mdro F 


SECTEUR 2 - MINES INDUSTRIE ENF.IGIE 

Soinu.e-ctetr 21 - i nr'% 
16!.. 000 1232.000.I 31,3.000 66.000

21 12 01 2 NaLtrintioti ,n construction 
71.390
71.390 71.390
2 214.17021 12 02 2 Runforcumpnt OLion linos t Gologie 

66.000 236.390 203.390 71.390
Z77.170
Total Mines 


SoLs-secteujr" 22 - Inchtsvtries mantifaci ti rrfs
 
"1 115.500 74.250 4 1.20
 

22 12 02 2 Etude 	filitre coton 
m n t	 1 1.240 141.240 141.240
 

s priv~s 2 423.720

2"'12 03 2 Promotion invesiss-e
 

2 n67.000 
 ".1.7.000
 
72 31 01 2 R~hobilitation de la SIT 

330.000

22 37 O3" Mise en service d'ijn, concnsserle ! 330.000 

O59.000 2.906.300 1.744.700
1 5.511.000

1 36 O 2 Prooramme d'urgence FiII1re Cotan 

4.070.000 3.231.00U
9.630.000 1.324.000
Filiere Coton 	 2 
I 1:30.000 441.300 200.692 

-4 22 nh 01 3 Programmu d'urgence 

> 22 ', 01 ZR.habilitation de In SIHOT 
300.000
1 3.000.000 1.390.000 1.30.000 

22 37 03 3 Modarnisation tic CotonTchiad 


--- :*7 04 3 Doissons et. Glaci?-ren du Tchad I 175.000 40.000 4:;.000
 
190.000
Farcha 2 	 190.000 


-2 57 05 3 Modernisation Abattoir de 

4.329.350 10.614.682 5.416.940 141..40 
Total Indu!triu 	 manaf.actiari trot!s 20.n02.220 

'o>,--srctniir 23 - Prl,artisanat
 
1 20lAnce 126.390 233.700 
 :S.630
 

2-. 12 01 2 des PI 
 213.000 

30. 000 1334.000
604.000
23 34 01 3 ReojAnc. PHIr 

57 3 	 2 ,63.000 300.000 363.000 
S 0I Relance PMIl 

003.700 702.630
1.632.800 126.390
Total FMI,artisanat 


Sois-sectetir 24 - Enonrgko 
401.7313.0711.7.7 2. ,77.026.

24 14 0t 2 AdductLion d'eats du N Ujamena 1 
200.000200.000 200.000
1 027.93J 227.930 


24 33 01 2 Appui 	A I. STEE 
99.000 412.e000 11.350.000 7.&U9.000 

'24 31. 02 3 Egtraction et raffinat)n tie p~trolu 1 19.000.000 

STEE I 1.465.000 646.040 .018.952 

7--------- -------­24 37 01 3 R~habilitation de Ia 

11.750.000 7.D09.000
25.171.707 3.650.024 1.002.,03
'J 	 Tot&l" Energio 

TnTnL MINES lln)USTRIE. ENERGIE 47.11()3.1097 	 n. 171.772 13.537.333 10.072.W.0 0.101.630 

4.07i1.416 4.977.091 2.2,2.960 412.6130 
Dunt financeinuit 	 stir ,sbv.ei:t. 1 1.714.097 

4.140.356 0.59.644 1:3.700.000 7-O.000 
umprunts 36.169.000Dont financgmuent 	 stir 
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1 "29.7i Il.02o0 14.1Il2004 2ApI @a 4* 1 l4 cnmmtn. 3 20.41., 3.97,042- *1 0 IA.01 0or' l..i... d' fnrt n 1 2 14.1"O43 I Oh Orr,.rl &u. loyr-. Id-Ini n _ ... 7 14. IV0
23.10A? II 01 7 . &no I A..200Ml"3|At.lcta.,Ad 1*l... .%,. Soc. I 1I17.990 *1.43 3j 03 fl02 ul a I'action Unclala 9ua Ifn.0f1QI 6-,.7"'0 230.720 12M.000 1:2.of00 -.-.t0O 

• I*n
i4artI,.r eTotal %,f *il . ,.ua ,.l. soci.I 
*. CI t Celltu,.- 4.012.1150 2:.772.'291 4&9.711 3s ..1 31f.m.0 99.0003l.Cnnstruc[Ir, l.ln. 
*ion it 1.ul.I 2 qt/*ro. n
7 7 47.2.7001"I.490..0, i. 4:3.'00,n 1.422.n7u4-4:3 l+2 Actin. c,.1tpIPI a 3.11.000n 2.0o 7M.000 no.0on0 lo.OOc 
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Nillnmrn F f I I rc du Pt0J vL C it,,rt ltieL avatit. I 'U7 I WU? I /iUU 9f A . {. 1 

GECrCIjr r, - rEsSOurCE II111MINES (.seiHtt) 
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4I 12 02 2 r - !ct r pCI *l'/ri qr l.e tr. 5j.Wfinrnr. I 70rl.. I 70 12 . .'o ,.4Z, 1 032 5zn t maLr,c11I cL :n1,nLrII, I 30. 00 234.960 7:.2404-; 12 01 2 C.ittnuicj Eritic N.iL.SanLt Publique 2 9i:,.;isq 1. . 30o.. 0-, 3O:;.2:':, ­43 .12: 03 2 Ecolc N/,Lonole Sznt6 Pubir qu. 2 2 . .t10 71. l0 79.3*0 73.:;'/U4; 23 04 2 ProqrOAmm? llirgi rio vaccinaLion PEV 1 1.4-7.10 375.210 402. 600 3:0.000 330.100
43 1a 0-' 2 Surv iIInc e nutritionn e I 33.000t. 16.00 16.,004r 13 0. Z r'or.,nL- utrrvkae! die ba ,u ;;ant 1 1 0O.000 31I.7"/0 223. q10 225. 410 9.4104: 1. 07 Z PrOg.n4t rl!'LtIPr. Lion t'L ri'h*). i 1. 1 Li. 770 .11.200 1. :/O4 13 (0 2 Relance clus aclivi t.t (J" SMI 1 we2. uri '17.:,00 :;3. C,0c45 21L' 2 Logistiq o Mianist-r- SantO P1,h. 1 66.00O 33.000 1,.'.tOi45 13 10 2 Approvzt~onnr:munti mkficnmunt 1:2.CO00 0L.300 4 7.

43 13 II 2 ReIfction mat;rniL( de N'Ijmnri 

00
 
2 247.7,00 .7..0k


43 14 02 2 Rhab.rtuPa, sanil.et honpiL. 
 1 1.71,t. 000 1.450.000 316.00045 14 03 2 Actlnn .,nilt. "t soc.Mlt.ha G. am.L I 47.000 21.000. 7 3.f004: 14 04 2 Ltattw conLrL It!- ,)rmndF! cnddris 1 35.0I)0 1.020 :!;. ;7­45 31 01 2 Eq'apsomnt lonpitol Cf.ntral 1 222.-00 40.3,00 40.*,00 40. c'0
4S 32 01 3 Constlrtction d'un hopit.il C2 2_.375.1,2 22;7.00 *7,.700 '2.v143 Z3 02 2 Soutilr . publ. eL :tix - 71,.U72uoopxtaux 3.770.700 1.310.700 20. 000 rl:o.O ,O o::o.00045 33 02 2 3ervic"cd- qrann crendujL s 2.017. Lrio 470.647. 1.00 0OO 4':0.000 4',l. (MC)A 33 03 2 Ooutiu.n llnit.LL-re d la !-ante. 271.700 117.200 62.:,00 62..00 ,.7.:30031,i4:01 2 Formation drus ucrvicr:r th: ,nt4 1 1.n,6. '100 914.400 127. o00 412.300 412.;00'4 .37 (2 Formatioru fnOolnoiotohLntr2 quort..210 I ",.(0O ':%2.1100 "
 43 37 03 2 Prnmot. LhthrjpcuLiquc r'h',/dr.ur.lc 1 2-1.71,0 1 13.50 103.21r0 

D44 37 0 -2 pptulz'Lion 7::-.(000" 2l1.000
p 3 37 0 2 Planificztion i,n L.i- . rpp.prvo. Ia.q 

1 Vacz:n.PCV 1 4-=. C qA 
231.0po0 231.000 3.000

M43 7 06 2TApoui rprLion pr'ojiL. nt. 2 
232.630 1;'2.:.902 41.* 0 1 .250 

645 37 07 2 FormaiLin .inLr!rnaLionlc un 
.ntll 2 311.0,oO 23. 100 1,.:00ss55.501 : riefection centres tie -antk(9 prkf.) 2 6,60.000 
 bu.000
 

Total Sante -------- -------­20. 95 .746 ,.17.200 4.046.040 3.6]3.ub, 3.29). 
 "/i2.122
 

TOTAL rnESSOR;0CE! IIZ1MAINES 
 49.1,02.14'1 20.062.0,2 12.539.0/7 0.600.';2UDont financement 7.0:i.209 2.3":,.Inosur .uabv.ext. 37-324.141 17. 9:10. 421 0.160.39 
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 12.330.007 2.111.641 3.390.3 4 
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Ddbotrsemcnts (Milliers dr! F.CFn)

BUDGET DINVESTISSEMENT DU TCIIAD ANNEE 1907 

1909 Aprbs 19G'i
1907 1900
E Montant avant 1907.

Num4ro F TiLre' dtj Projot 


SECTEIJR Z - ACCOMPAGNEtit:NT DII DEVELOPPEIENT 

51 
51 

W1 
51 

51 
51 

5ntit-iti,cetir Administration 

37 021 2 Appisi niuttion fin. & administration 

12 05 2 l;hhi logomrints o,:purtn. 

12 D4 2 rcnfryrcQmrrnL Dlr-.ction StaListique 

14 01 2 AssistAnc! Tcchniqits au Pl.in 

12 03 2 nptil A la PlonificdtOn 

12 07 2 Arsistuice Comnfne de N'DJ.tm(.na 

I 
I 

1 
1 
1 
2 

7bI.O0 
022.030 

23.100 
0!.377 

797.610 

272.260 

421.oo 
4 24.0.;0 

4.290 
Z7.1.20 
302.610 

I b:1.000 
13n.270 

13.530 
37.620 

165.000 

t.b. 130 

I ,5.000 
14.030 

5.2130 
10.137 

165.000 

06.130 

1"0.00 

165.000 

. 

51 
51 
51 

33 
14 

37 

DI 2 
02 2 

0 2 

remirne en 6tat immcublL-5 adminisL. 

rk.imnnngemcnt batiments publics 

Formation di, cadren administration 

I 

1 
I 

I.L25.650 

427.500 

1.320.000 

625.6bSO 
2910.607 
61.0.000 

1.000.000 

1201.023 
190.000 190.000 190.000 1.6.000 

51 12 01. 2 Formation pour le dve'oppenet 1 132.000 02.500 49.500 

11 33 02 2 

51 31 02 2 
Apput 
Appui 

Administration 
A l'Imprimeria 

,,t Finances 
Natlonale 

1 
1 

1.750.000 
115.000 

475.000 
57.500 

425.000 
57.500 

425.000 425.000 

090.O00 66.000
0.021.607 3.3003.907 2.464.3 .1.203.377

Total Administrations 


Sous-srcteur Cuom-ecu srvices
 
1.330.1,61, 670.174 

Z,2 57 02 3 Rknovntion lotel La Tcharif-nnp I 2.000. 0t0 

5257 0I 3 Scons .itution riu syst&me bancaire 1 700.000 669 921 30.079
 

2.700.040 	 2.000.1-07 700.253
 

-

Total Commercr,sturvices 


66.00010.722.417 3.309.Z74 3.164.6& 1.203.377 190.OUO
TOTAL ACCfhmPAG;JIMENT 

m DU DEVELOPFEIENT 
66.000
2.3(I1n.907 2.41,4.3563 1.203.377 09H.000


Dont fnxnccmqnt sur suI)v.tvt. (.021.607 
700.2532.700.240 2.000.507"0 linancmeont stir emirunt s 

*------ 7--------------------------------------------------
V 	 Dont 

27.,335.244 7.372. 17D 
TOTAL GENERAL 0U VUDGET D' INVLSTISSE.1ENT 227.549.72& 7Z.79.4,3 6,,.4,n6.050 53.6&4.7'19 

43.079.742 20.431.7531 14.100.231 3.171.91,3 
sur subv.ext. 144.402.219 55.6n9.532nont (inancriment 

17.09.921 23.308.300 25.203.040 13.247.015 4.200.215 
Dont financenunt sur emprunts 0_.060.507 
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TiIlI:ON INT-_RH]j}TISTLRI!,ZJ'E.-.T .,IT DU ,.:IO"T D-L 

DN LE2 i3. '.,T.•"J'-T=,R CGOO'LVO-P'..STOR.L_L D N l . . . -DU 1,,.,-,, U R 

2. DLGI.OTIC 

.­uerre et
 
a)- D urie .anizro gcn~rle-,.'situationl r~sultant do la 

dCsorznisatiof 
do l'occupation libyon-ne cst--caractrisue 

par une 

toto-le dos structures tant adninistratives, techniques, :cononiques 

au sein d'uie popultion physiquement que sociales ; par iu d-sarroi 
anifoste de cette popula­

affaiblie. A,noter _galemcnt, la volont 


tion de s'insirer da-nns la vie active.
 

b)- Dans los donaincs plus spicifiques
 

- los ressourccs e:. eau souterraine sont dans toute la rGio
n 

ses bcsoins, la population utilise des 
abondcantes. Pour 


ea-ux provenan-tu soit :
 

. dos sources naturelles captges (F.YA, GOUIRO, AIN­

nu

* des puits (('n.rale:ao t r.xcdaant pas 3 m de proforn­

deur) . 
(F...DA, W;3I, WIDE, OUADI-DOUNI)." des LzWxes 

OUNLZ'C!TG-SBKIR).* 	 des Lacs* (OUNIAUGA-KBIR, 
par pon­

* 	 des forages art-siens** (Th.Y,)/ des forages 

los libyens'
(GUADI-DOUiI, OUNL.iiG-1L,2BIR fait par 

page 

ont une eau sal6e qui n'est pratique­les 3 lacs
* OUNLII.GA-KZBIR, 

'1111! 
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nent pcs utilis6 e. Par contre i.os 7 lacs do Ounianga-Sokir ont 

une ecau douce. Le volure des diff rents lacs sorble 6tre ir.por­

s 
tant. I1 ser.nble qu'on pout faire boaucoup de p6ritres irrigu

6


autour do cos lacs.
 

Los forges artsiens de F-.YA existent depuis plus do 20 sals. 

Iour l forage F2, lc .d'bit initial J:tcit do l'ordre de 28 1/s 

Il ca t5 constat6 que 1a tuyauttrie 

** 

ot pour le F3, de 38 1/s. 
I1 

ost corrod~e provoquc'.nt :,.insi d'iiportantes portes d'eau. 

assurer lcsf£ire trois zouvea-xc forages pourfaut absolu i'cnt 

son extension.


besoins en eau de l'alncien pcrim .tre irrigu& et 

qui concorne los torros cultivbles, il est diffi­-:n co 


cile d'avancer des chiffres quant au: superficies.
 

Des sols propices aux cultures existent d.ns 
los ouaddis comme
 

dans los oasis. Par ailleurs, d'i2portautos 
superficies cultivables
 

no sont pas encore ,ises en valeur.
 

6
-

Los sols dons los ounsis, 6 l'cxception de GCURO sont g~n 

ralement pauvres on mati6re orgcmique. Ils 
sont sableux, sablo­

arGileux, calcaire et tr&s perrL.bles avec nappe phr6actique 
a 

sols calcairP en surface faiblo profondour. Par endroit, le 


cette couche (quolques centim6tres)
ncossitent lo dCgo.g-.ent do 


la r-gion do F.YA par exoeuple).
touto nise en exploitc.tion (d.nsavant 


:Lud au Nord do plus en plus
- Ic. v~g6tation naturelle est du 

en g6nral dL&-rad6e cormin en
 
rare at trs peu varie. ",lle est 


orts.
tgioi~ne l. forte proportion de bois 


Cependant, on rencontre Oncore des for.r.iations 
claires trxs
 

savane artle composee
 
ouvortes callant des fourru's 6dphiques a la 


de Balanites cegyptiaca, Acacia radiana, 
Calotropis procorQ,


surtout 

*.o1 .. 

http:provoquc'.nt


Desrmiceteflus s~n-'ganisi.
riaeflUa ~crassifolia,s~nkc: ga)eflsis,Doscia Pa'r endroit.thebziicc.), existernt 

peupl,)eyL.Cflts do -pnlm.iors daor (hyphanfe 

par lo S3choofldia 
est Surtaut roarusOlt6

Le tvapis herboacc lot -rr.)O cencbhrus 
, r,:O~zi~slr~~id~rnili, 

pa-r le jalvador--It coloni2sUOesbuttes S:-.Ileuseo'jiflorus. Los ur. rC3le iv por~2lr jouentpyrotu~cn~COt 1eLptcciporsica 
c.as dun~es.

dnns 1:, stabil-s.-icn 

esp~ces2a~ desr~czO:'urc,ndn,Dans cerz:.il2.3 Cassiajuliflora,Prosopis: .Cfncia-2 niltiCO.,talles cuefares-AIres ... Les rLrainrs au 
..0ca12 tortilis.ccia Siberinl,tinea, N1eeu., et ceux d ecau ' It (ch 'vres .)

nt 1 Z i2 t ntif pro opiS serv 
sont en gn~raiLos villosouir.to:2Odoniljtica au11-cacia2 sont t.-On2aC'--Ospc.TheraicsCorta.-noSombr2c-O3 (Sauftr~s peu ot lacs. IlsocesCC 

par 1(7-s dunes, du z~CcrrtLuines 
dlcnsablC:2~cft pour'et lus vents constituent 

que les dunesdo souli~rnCrconviont 
une rmenace per:i,-nnnte.et zutreSlos cultures 

dorccis,do gazelles daria,ccnstitu~~OLa £nunc sauvCe~ est 
;.Collier nOais

do touIrterelles
chacals, d'outcardes,dod'autrucheS, tr~s abondants

qui sz2otisenta ::.nchottesde icouflor.ssurtout et Oryx,teis ;i.dd--x
Des Ospo*'-CeS raves 

Gorges ecflC2Jss-Os.dczns les 
ilaO1Ol 

0 ,-jit2nts dLansesont appareiu.mnt 
la popula­

do in Cuerre et do lloccupation libye'nfe, 
Dlu fait irmpor­17.connu up- di.'placeronltoiiert et 
- Gal-ient beaucouptionl a l'abseflceauss2i reflute parI 

.dua (:,u pays, cc qui estletc.nt vers ceittdnsisoi des pa-icra-iesl'abandofdlentretie, en 

ca-s la. taille.piupart des 
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ot a la.structure do 1-. populcati~r., il est 
Quc.nt ail'offoctiL' 

tr~s difficile d'cava'ncer deos chif'Cres en ce 1.om.ont. 

que 
I'n.3 le 1 a~iocricolo, il ost Lzt~rcessnt de constCater 

vcari i2.ais il f!2ut les 
dc.ns lus pn-l:.ier: ies les ractivitl s sornt .s 

et 1c. co..-'.erci.lisatiofl.
pour 11'tosuf.fisarnce:-ocrniser 

1c. culture principalo,certesLe ucl.irdcttior co---stitue 
otai'TOI.-t r.cles, 

c.voc une (IjyersjtO-dosG cultu..res sous .p.0r 
Par ro--p


culture r.,. fourrc4G('res (luzorrie) et fruitires.raichr~re, 
rerossior. excs­oncntt

T~S ~ct1 -uerr,potcux 
-s.Op~K~'3o-'c pas orntretenus.P-

zive de zou-ces les productions 

est unce pratique coux'Cnte.des culzuresLa rota.ciofl 

p~riodeon cultive 1 -. lb~l~C.En
jr.xLivant les saisons, 

apports
les sols scnt £zrteront exploitu-s ot l-os seuls 

norr.1z:le, 
de c-h-vres et de l'ongrVcis

sont constitu,;s dD fuz-iorfertilisarnts 
richc en 6-l&.jents nutritifs. 

uin.r~llocal, letyllis peu 

cultivkes sont J:i.ig':-es sot par
Toutes les superficies 

sources ou des forag~es nxt~siens. 
chadou' soit a pcartir dos 


ure superficie

Los foraes art,'s1Ofs do 7-Y,' calir.-.-ntoflt 

ores (F2 + FD5). Il fLout signaler qu'uflC 
nn-og~e totcale de 4.c;92 


;soau ost ensublce.
partie du r 


.i~ritent d'Otre
 
Les r,,seawc trociitionnfls dtirricatiofl 


v~rifiC~s et nnm-liorc~5.
 

http:lb~l~C.En
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L'irriGation par chadouf est predoi-inante pour le mor.'.ent. 
Toutes les sources visit~es sont exploit6es. Cependant, il en existe 
d'autros qui no sont pas cxploit6es. Il £aut aussi noter aue les 
foraGes peuvent donner la possibilit6 de -:ettre renvalour des sur­
faces plus i7.:portc.ntes avec do nouvelles extensions a DT.DI, 0.OUL, 
!L.RD,_G0I et KOUU'OU2OU. 

lour protCger los exploitations centre les vents, los dunes 
et la divagation des a.'irmaux, on e1our las pri: tros de iurettes 
en terre ou rvec do lz p-aille. Cos cz;stl.os soeble-t-il donnent do 
bons rusultts .jusqu',.rintonnnt, ! iis ils -araissent d'un emploi 
1iUit6 dons le " c use, dune partpa.::psde l violence dos vents et, 
d,autre part de !I dynor.ique de la constitution des dunes qui 
atteiznent des hz.uteurs beaucoup plus iiLportontes. Des proc Zd6s 

biologiques (arbres) sent inconnus. 

Les cultures pratiqu~es sant
 

- L'arboriculture : le dattier, la vigne, le figuier, les 
agruwes, le p~cher est foaleoent rencontr6- a GOURO. 

- Los c~r6ales : l, p~nicillcire, sorgho. 

- Los cultures Llaraichcres : la plupart des esp~ces cultivios 
dans le reste du pays viem]ent bien dans in r66ion. 

- Les cultures fourrag&res a luzerne.
 

Pour le dattier, les rendements sont gnralement bons lorsque 
les cultures sous-jacentes scnt pratiqu~es irrigu es, lorsque les 
dattiers sont taill6s. Dons le cas contraires, les rendements sont 
faibles. Les pcrasites tels quo la cochenille et l'araign6e influent 
tant Our la qu.lit6 que sur ie rendeent. 

.. //..
 

http:cz;stl.os
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la
Pour les c~rales, les renderjents sent faibles a cause de 

pauvret6 du sol, de l'insuffisace de la fumure organique, de 

i des1 absence d' une fur.:ure inrrele cppropri-e ot do r. sence 


les vari,'t-s des cultures
maladies ot parasites. 1,noter aussi quo 

sont dlintroduction, cancionnc. Les roleeInts sont do l'ordre de 4 qt 

cz environ 2 a i,; co2r lo a0C2i ::ii. L. vt.ri't depour iL bl" 


se.-'le Gtre int-ressate au point de vue
sorrho obscrvce a. COURO 
r e ndC.'.Cn . 

fourrac.'res, les rendeents 

:.i los paysans :..ncuent do se;.:ences et dc i 

zour' le culures 	 et~rCh~r 

sonr noycns 
-
aussi uz handicap. Les pesticides

faire. Le parasitisr:.e consritue 
*.n ce qu concer­

ne sent pas utiliscs parce que zotalement disparus. 

peruis do betenir ce qui suit 
no le parasitise, lc consta. a 

Calle noire,* 	 sur dattier : cochenile blanche, crai-nue, 

oisea.ux, probablement lecol'-opt~re (oryctes rhynoc-rcs), 

bayoud (caladie du coeur qui penche) ;
 

'3ur cultures -iaraich-res : ncriatodos, Crillon, 
cha!:pignon.
 

sur cCr-ales : charbon, pucerons, oiseax... 

Les "quipeients a~ricoles sent constitu&s d'outils 
a rains
 

locaux (bonou et badanga') ou i-:.:orres (pelie, pioche, rateau,
 

brouette... ) en nombre insuf-isant.
 

le badangala* rianche court, tandis que
Le bonou est une houe 

la taille des pal.eraies
est ure sorte do .:c.nc.hette qui sort pour 


ot 'a la rfcolte des r-,iries.
 

http:oisea.ux
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on ren­L'encadrenent agricole est quasiment inexistant, .ois 


contre uin peu partout des orCna:isatiors locales des producteu'rs pour
 

l'exploitation des palneraies.
 

Los c.ctions de vulCari3a i2. et de ucdernisatiol, pcurr-.ient 

forme d'auto.­
slap-uyer sur ces organis2.tions 	 qui constituent une 

encadrei.ent. 

ysannes spontan-es et sp cifiquerentCes oranisations p sontt 

"s par 1... colectivit
villaGeoi.ses oi des responsable s3zt d'" 

ttfches prCcises dc.ns l'inturet 
pour la. supervision et lexcution des 


de chau­des sources, exploitation des bois
du villaeC (am,nc.,eient 

fe, ontretien at r(-clte des dr.ttiers...). Ii faut sirvnaler que dans 

una 6t crt6-; avant la Guerre
les p6riritres irrigu6s de I.YA, il 


r~le ert l. supervision des activit~s

comit( de gestion dont le 


Les travaux

conforralracfnt au: instructions du cahier des cha'.rges. 

:
collectifs sent 


* construction d'un tour do protection de l'ensenble du p6ri­

i-.tre 
cannaux principaux et secondaires

* curage des 

l'int6rieur du p6rimotre
* entretien des routes 6 

Les travaux individuels
 

* 	 construction d'un rjur de protection do chaque lot 

canaux tertiaires* construction et entretien des 

* 	respect du cour d'eau 

6 l'achat des facteurs
* versement des cotisations destin6es 

de production ;
 

* planification des dattiers en 	ligne et entretien 

* pratique des cultures sous-jacentes... 

.1o. a 
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Au niveau de l'administration, l1encadrement technique est
 

assur6 par l'ONDR qui dispose des bttiments : Bureau, logeuent, maga­

sins, pdpini~res et jardin d'essai.
 

Les infrastructures at les installations sont actuellement
 

on i-C.uvcis tat et n,cessitent une r~habiiitation. Le personnel
 

'.cnc dre.ent est i: su'fZs_.Ilz ou cuasinont :bsent et des : oyens 

d'intervention font d~faut.
 

d'aucuneEr matilre de for!:1a.tion, les paysans ne bcn, ficient 

action dans ce sons. D'ailleurs, il n'existe aucune structure alors 

que !'on est dans une rl icn do pclyculture oit, A priori, les 

besoins on formation seraient importants. 

Corzwe zones de productioni, or. peut citer 

" La do cUi s' rtend de son jIJN G,.LIAK, soitpalnerc.ie F,,Y,. a 

'100 k.m, 

DZDC et TIGUI situues respectivement A" les palv-eraies dc 

160 et 170 km d.c F.YA,
 
6
 

" las parlmeraies de OUNIA!G.. et GOURO, situ es dans la sous­

plus de 100 kmPrrfectures de l'2nnedi et distantes de 


lurie de ltautre et environ L 100 kcm de F..DA,
 

" las palmicraies de 1,.T., IDE, IEY, etc.
 

En mati~re do coiz:.ercialisation, l'.coulenent des produits 

Pour le dattier, le trocne pose app-re,:ment pas de probl&rEes. 


domine pour le miomnt.
 

un , FhY.', doux coros de dr.ttes sont chang s contre coro de 

h. e'DJ.AGest gelementmil. Un dbut d'e-portation des dattes vers 

constat6. Pour les autres produits, coupte-tenu du niveau de produc­

tion actuel, 16coulement se fait sur le rarch6 local.
 

* .1 . 

http:palnerc.ie


En plus des activittcs Cvoou es plus haut, il Laut citer i'6le­

vage qui occupe 6galement une place privil 6 git e dans lc. r~gion. 

vz2.ail-LIC6levrige des retits r.ia.z(xes ::uc),des 

les et des aries (pour le trcansport) est uric pratimie courz'nte et est 

int'zr6 danns le syste-!:.e d'e.,qloizaziofln a. riccle des mal,-ier:zies. Le 

3unuai les 	 dc 1 occupation lib yene-ne. Lebtail a 	 al . coups durs 

ari;axa Lorterient ai:nu- as itense-mbie de 1la- r6Gionnonbre des 
n ae des .r-la-illes essen­et soivent 	 on co.-ctate --- d~r 

a:zr:n et 	 .3ud-C'uest du.-I 'Cuest 	 auL'6levaoe cc~lzc-st 

BOR1."KOU (r6gion do DJGUR..2, liU ,:CiUI-.6TSr) et dans la rt i-on d'OUM-

C&~~lAK L.T iU ,:T f,DC7Z :?-Tr CU.DDI-F.Hi.1 ciz-.ns 1 'Ennedi. 

rioer unirpott~t c~l G-U'1T (itiae)iplce.'entan>. ers 

ces cfernit.: ros annr~es. Lloccuyant libyenet C IT.--islest effectu 

aur'ait raasrcacrS -5r h~iic-)atl'zre n --ran~d nonibre d'anii.u:au uil 

empertait pci--la suite. 

,:our lc m, urrCe, lcs Cuad(lis (dans 1 Klnnedi) suivarits 

caprin, ovin, Cuaddispr/~sentent un intl;rC2t pour 1l,,leva~e ccaelin, 

12I6 Basso, nihvaouili, Oula orkowinda, ...
H-awach, Chiili, Gahala, 

lradj miar. 

dans les Gou-L I' levase bovin 	 est 66alerient e-,:istcnt surtout 

souvent 6voqu~es par les 6levours sont lahiats. Les 	 con-traintes 
(hy~nes, chacals, fennecs...)
destruction du b~tail par lec £eauves 


les mali.dies telics que charbon, ecnle, tr-!parooiiase, parasitose,
 

pneurzlonies (petits runizAants) et linsuffisalce des po~ints dleau
 

pour le ca~s des 	transhianrts. 
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titre d'exat7 ple, il nlexiste pas de point r'a enr 

1D,,e t K.j,'_ 7T onvirz -CC7--)c F,,,D .'_ I D U7 (p h de 2CC 

nants est srepar la luzorine, 	 los tiges de il do bi6 

los f-res des ipnz~.tcs dc'uces, los noy.ux des da-ztc-s corncass s, 

na:urels ~ lozs LRrnlns de proso-zis... Qunrt c.u:: pCdtuZCC.os 
La-.1 E.ssr~iozzorsensi 'on- ':t.bsorv~e 	 ces derniires 

en raison dlure bonne Dluviora~tric. 

dotrznsbuz~iCCso 
saisons. ] Iitin_'rairo 

~e uve:en 	 fait dns le sons Nord-

Sud, 3ud-Cucst ot vice versa au Ert des 

suivi DC"_B- KtCU31. - O)L.&iG,: - HGDCUH.., NRIIE - 50ULI.,TS 

- - h.J* ~OUE~~ GUI 

- TO'C"OUL - OUL_-ORKO-JIND,* ­
-SEL-L
-ChILI* FLHI 

K.-L. -IT. 

Une ..v,-,luation do l'ii~iportance du 	choptal ost er. ce 

dorn -s chiffr -e. 
ronen-ft difljejlo du f:it do 'eb1se-nce dos 

Dcans le dorazine de in col.merciliscntiofl, il faut notor 

vCritacble plaqueque 1e r.arch6 do F.Y. c et6- pc~r le pass tine 

tourrnnte. 

avec les frL_ fecttires deLes 'chanes so sent f!n-its 

OU.DI UR, B,.TlHA', CH2.I-B,.GUIRf'a. Les 6chanGesBILTIIIE, 

de br.tail so font G~fn~ralecent su~r pied.
 

http:pCdtuZCC.os
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auto~coflsonmr.ssonat pratiqueflent
Los prOdu~its aflir2aux 

dlr chrl VI' S Ozt 
la. vir-nre : raiche~ou sch~c. 7cs pcovzX 

pour 'oc.t e- la cor.sOenVtiorn ao 
cs
entre ::.utreS PC=rler 

los voy-.9es.pscd: nt1\c' conr-ma.ft~ioServant 

PC= les ovir-s - caprins
UC32'- ez 

chauic-a=, 

ontrc ~.K 

passetait jn-stal1O par le 
V t'rinairejCCteurLLe 3ou~s de Uaourn,-e-. dobuea 

T~iqe '(' 
disiaru.ccmpl(_'temnttCciz 

CaVec leqiCl la'~'--
le. terrain.ais-r1,_irjx-Ctc aclC'V C-" 

ans 2-es zonessurtout~s pIoinuE; d'eO~udorrl I insurnoter cons­es tonta-tJ-ves deDriaifO

dU rrs b&tailAevace7O~ TORIMUL (3'nnedi). Les 

t! :'enles .asbara~5auricrnt dectru~i~f 

vux pluijeS. Des disponibilitOs 

r I or' rs r'sist5bcarrages ITCU,ans 2-es ouaddi-i:deexistcntd'eOa. Superficielleretenue 

2r.&hos a-scctvts cropostorales, 2-a n~on
 

coflOr.lqeeftt
poetalites qu. sor~t 

rt.c~le a'-uie par la pcpu.l tiortoujoursexloteS (,(p.ii
int~ras.fltes et 


au, sel etl du natror. quior. rencorntre aussi 
n.t2irtII slc.s2-t et; le ..c.-Or.Le sel

1KO :iuc aar l'JiF-.
b-ier. aans le± 2-es 

troc et scntUchanles contre 
dattes, au 

servent, coi. ,ie les 
'7iaaeet..tonateS,to-is mil,

de pre.;-.i~-r n;.-cessitlproauits 
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Ii faut noter que l'exploitation du sel et du natron se
 

quelque peu desordonnee et
fait d'une .ani~re traditionnelle et 


non rationnelle.
 

Les r~centes victoires remportu.es sur l'arm&e 
libyenne
 

ont permis de rcuprer un bon nombre de rat~riel 
agricole et
 

d'hydraulique tels que scndeuses, tracteurs, charrues.a disque,
 

ponpes, etc.
 

L'inventaire de ce matkriel est joint en annexe II. Ce
 

mat6riel peut servir C.l'acdninistration dans 
le cadre de la
 

relance des activit6s.
 

RECO1,'':.NDi.IONS : 

Pour l'urgence et le court terne
 

1)- Renise en place ou cr6ation des structures 
d'inter­

vention (OIIDR, service vet6rinaire, Inspection
 

Foresti~re, Formation ;,gricole).
 

" R6habi~itation/construction des bdtiraents (logement
 

bureau, magasin).
 

secteurs ONDR au
" Crc.ation d'au moins deux (2) 


niveau du B.1.T.
 

" Cr'-ation d'atelier de reparation
 

" R6habilitation/cration de p6pini6res foresti~res
 

fruiti~res, de jardins d'essai.
 

" Affectation du personnel technique, 
des moyens
 

d'intervention de fonctionnement.
 

. Rehabilitation du secteur v6t~rinaire de FiDh 
et 

et KOUBJR.creation d'un poste a. K..LIT
S.i.. 19 
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o rC.'ion cdtz. ccn-.rc v-,,t,-rjiniro 

*Cre;atior. dlune, irconscriptimf af :lev.Ge l16chel­

le du our- !-neilleure coordina­-OoI perr.ettre -Lme 


tion ot tin me1~isuii des c t'IV!~ .7.
 

*crcazior dc- I I ncaien vocste de F-Dh, en ccantonnernernt 

-Pores-cier. 

* ~hU~iv 	 boucherie d~e F,.Y,i~n/cr~atuctoflde 

FZ.Th. etc ... ot construc-cior des Enires dlabattEage. 

2)- ~.6n.ccn cccrzc in _-s s:zzccs (:: -I, Y._ . . -) 

~z rcc~bi~it~t 5n_iz pui-,S cxitants. 

3)-T~~.ilit~~ndc-s ri.cie rricu~s de FY. et 

crczzx r2Qs du 12 et F5d* r~tyeu: ~c5tC! .. 


dcnz- les dea. r ctiaucup chutu.
 

4)-	 7c~nture csincraints (scrIences, enripesti­

s. . . v asJ oritc1±ns"- nar r~ dc rar­

''. 	 cic.S)- c 	 c-trec1Cc -rbon, de. par­

size zedcorruc.-ion do certains fauves en accord 

axec 1c- service du zuse *.do l)environnemfeflt. 

~ cs -,, sejienci~res7)- r.j-.'CS~ i~. ti-Cs 	 adapt~es 

et, plus p~frt5 

3)-	 1Lncoliracer l'ra:n~indes paysaris orn s'inspi­

ro'nt le 7.1us possille strles structures e::isteantes 

et Lornotiin des exploitants. 
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9)-	 Vulgariser les exp6riences de la SONPA en vue de
 

promouvoir l'aviculture.
 

10)- Evaluer les besoins en puits/forages surtout dans 

les zones i vocation pastorale. 

11)- Cration d'une [Subdivision de I'OH1TIV A F.YA et 

ZOUiR, KAL IT et I'OUBA.quatre sous-bases, F2.DA, 


12)-	 Envoyer une mission do techniciens dans certains 

pays du ifl.GHRZB (par exeinple le i.L.ROC) pour pouvoir 

b6n6ficier de leur exp6rience en mati-re d'agricul­

ture Oasienne. 

13)- Envoi dunie :ission de sp'cialiste en phoenicul­

ture pour apprlcier l'ltat des dattiers et propo­

ser 	des lesures ir.;Jdiates. 

14)- Protection des sources et des terres cultiv~es 

contre !1enscablenent. 

S visant une neilleure exploi­15)-	 Etude dos posh1ili 
du et leurtation et utilisation du sel et natron 

exportation. 

Pour 	le moyen terme
 

estimation des
1)-	 Inventaire des ressources en eau et 


terres cultivables.
 

des 	 sols et2)-	 -tablissenent dlu plan d'am nagenent 


d'exploitation des pftturages.
 

5)-	 D6senclavement do l. rcLion 

4)- Fixation des dunes, plantation d'arbres d'orabrage
 

a.icisons et places publiques, dans diff'­dans les 


rents centres, protection des lacs contre l'ensa­

ble-aent.
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5)- NRise en dCfens et enrichissement de certaines aires
 

6)- Protection de certaines esp6ces de la faune sau­
vage rare (addax, oryx, mouflon a manchette...).
 

7)- Etude de la possibilit6 de mise en place d'un cam­
pement touristique a OUTL,NGA et a FiDA. 

8)- Multiplication des points d'eau
 

9)- Cr6dit agricole
 

10)- Etablir un sch6ma de reboisement
 

11)- DCvelopper et encourager les cultures fourragres
 

12)- D6velopper et encourager l'association agriculture
 
For~ts - Elevage dans les palmeraies.
 

15)- Diversifier la production fruitire­

14)- Incitation et enccurageient des populations
 
regagner les zones dc production.
 

15)- Enqufte d -;nographique et rocenseiIent du cheptel.
 

16)- 2tude des zystlcs de culture et -.ise en place 
d'un rcseau d'expdri-c-ntation des cultures des 
oasis. 

17)- ctablir un programnne de fcrnation pour les agents 

'1)- Fornation des cadres zup6rieurs dans le dorinaine de 
1 agronomic s.harierne 

1c,)- ncou.racer l'organis-.tion paysf.-nne 

20)-	 Cr,ation de nouveau): forages et des p6rim6tres
 

irricus a?l'instar du 72 et F3 .
 

21)-	 A.m6ioration des cultures par l'introduction et la
 
s6lection des varit&s adapt6es plus performantes.
 

• I/o•t
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22)- D6veloppement do la Radio rurale tenant compte de
 

la sp~cificit6 locale
 

25)- Incitation A la consomnation des lggumes
 

24)- Etudier la possibilit6-de transformation de certains
 

produits agricoles
 

25)- Promouvoir l'6levage par la valorisazion des
 

produits etc...
 

, le.
En ce qui concerne le nateriel agricole rtcup6r
6
 

son utilisation par l'administration.
mission sugg&re 


6quipe charg6e
!i serait souhaitt0le de dc'pacher une 


d'achoe.,iner ce ::atriel -. y. en vue de le stocker. 

Pir 'illeurs, 1a nission recor-,.ande que dans le cadre 

donn6esdu procrar.me d'ur~cnce ez tenant co'apte do !absence des 

chiffr-es sur la population et los exploitations de cr6er un 

a-ro-sylvo­fonds spizial pour la r t ion du secteur 

p ... t or1.... ... Crolnds ocra aliIent d'I--ne -p'rZ, par es 

part, par les redevancesdons, les subvcntions.... o d'autre 

ur Ies cf.Lffrc ts -rofdis f .uri'- s (seences enc-'.s) 

La croation d'un tel fonds ponettrait de rdpondre au
 

fur o a 'esr'e cue lacs beS ins surLissC.nt mis eCnient 

d'tendre un peu partout los actions.
 

ii ccnvient aussi de souliGner la particularit
6 de la
 

les sites de OUNI,,G, dans le TIBBSTI.situation dans GOURO, et 

La population dons ces localit&s est de:.eur~e trs 

longtmps coup~e du reste du TCH,,D et presque uniquenent en
 

http:surLissC.nt
http:procrar.me
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son ouver-

IE D'o i'iL,.:l ieuse n&cessit6 ae 

contact avec la 


ture vers le pays. ,u3si au roment 
de la -mission,la situation 

sanitaire, screlaire .... (!tait particuli~rement
etaie
ali: 


ont exprimei leChefs traaitionnels.t effet, las 

renforce encore davantage ses actions voeu que le Gouvernlenent 
localit-s afin de contrecarrerccs 
au profit des popuc.tions de 


leur esprit pour nieux
 
l'influence libyenne encore pr- sente 

dans 

los intrr dans !a soci6t6 tchadierne 
de laquelle elles 9nt
 

oDrcoupes depuis pros de vinrsLtcas/.t 


